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Grève totale 
Au réveil, lundi (de la semaine dernière quand 
on lira ces lignes), une subtile sensation d'espoir 
et de fraîcheur. L'air vibre de la juste colère des 
salariés de Dunkerque. qui claquent la porte des 
négociations au nez des patrons et des politi­
cards; le lendemain, leur noble rage gagne les 
raffineries nationales, les transporteurs de la 
CGM, les aiguilleurs des aéroports. Allait­
on virer les salops à coups de pompes? Une grève 
étendue, une grève générale? Plus d'essence, plus 
de départ pour la glisse, la presse unanime glapit 
de feinte inquiétude afin de ranimer s'il en était 
besoin la trouille indispensable en démocratie 
totalitaire néolibérale. Las, dès mercredi, s'envo­
lent les espoirs ; les affaires sont reprises en main 
par le ministre qui fait les gros-yeux-pour-rire à 
un Margerie goguenard; la glorieuse Centrale 
thibaldienne siffle, tel Seillère, la fin de la 
récréation. Vite redescendu, le soufflé: vagues 
promesses de non-fermeture pendant cinq ans 
des raffineries alliées alors que rien n'était 
engagé en ce sens, et on laisse les copains de 
Dunkerque continuer leur grève tout seuls 
jusqu'à la réunion du 8 mars. La proie pour l'om­
bre. Les titatas du prince et de sa cour sauvent la 
face avant les régionales, le patron fait ce qu'il 
veut - fermer Dunkerque - et la CGT, sans rire, 
parle de victoire. Sinistre retour - Urbi et orbi - à la 
réalité de marché. La Grèce et l'Espagne pompées 
à mort par les banques, livrées au diktat du FMI 
comme de vulgaires républiques bananières, sous 
le regard faux-cul des p'tits copains de la sainte 
alliance européenne qui ne lèvent pas le petit 
doigt: ils savent que bientôt ça sera leur tour; 
Obama découvre la réaction crasse de ses conci­
toyens; au Rwanda, Nagy Bocsa gomme les Tutsis, 
droit dans ses bottes; l'OTAN massacre les civils 
afghans. Pour cause de vague délinquance passée, 
un Ali Soumaré, Noir et de basse extraction 
comme dirait le prince Poniatowski, est cloué au 
pilori par la classe politique UMP, celle-là même 
qui encense par ailleurs deux voleurs de 
Simca 1000, Madelin et Devedjian. Des agricul­
teurs exsangues survivent à coups de subven­
tions: pas pour longtemps, c'est pas loin 2012 et 
la libre concurrence agricole totale. 20 000 chô­
meurs officiels de plus ce mois-ci. Et ça déloca­
lise et ça ferme tous les jours: le rouleau 
compresseur du marché libre poursuit son 
triomphal écrabouillage humain. Pas étonnant 
que le feu des révoltes couve et se ranime ça et 
là. Et ce n'est ni l'avalanche fétide des neiges de 
l'île de Vancouver jadis volée aux Indiens, ni la 
prétendue chasse aux merdailles olympiques, ni 
tout cet obligatoire et juteux fromage média­
tique - dont on se contrefout - qui éloigneront 
les anarchistes de leur incontournable projet : 
des luttes, des luttes, des luttes. 

Jean-Pierre Levara 

OUTRE LE FAIT que défendre le maintien 
d'activité d'une raffinerie ces temps-ci ne 
soit pas des plus sexy, car pollution et tout 
le toutim, il y a aussi le fait que ce sont des 
emplois et que c'est bien là la contradic­
tion du salariat. 

Total a décidé de fermer sa raffmerie 
des Flandres à Dunkerque. Cela fait partie 
de la stratégie actuelle de la multinationale 
qui vient de démarrer des raffineries de 
très grosse capacité en Arabie Saoudite, au 
Qatar et en Indonésie. Là-bas, c'est plus 
facile, les contraintes salariales et environ­
nementales ne sont pas au niveau des 
contraintes européennes, le matériel est 
neuf et fabrique deux à trois fois ce qui est 
produit en Europe. 

Total se désengage donc, vend des 
filiales par morceaux ou en entier 
(Hutchinson, GP, etc.), ferme ses dépôts et 
projette, après celle des Flandres, de se 
débarrasser de deux autres raffineries. En 
Italie, après un scandale de corruption, 
Total a trouvé acquéreur de ses raffineries. 
Pour la France, elle ne semble pas vouloir 
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faire pareil (comme la Shell qui a vendu à 
une entreprise suisse) mais veut passer par 
des restructurations, gardant les installa­
tions quand même car la dépollution 
d'une raffinerie coûte extrêmement chère. 
Bref. . . 

Dès l'annonce de la fermeture de la 
raffinerie des Flandres, les salariés se sont 
mis en grève avec la menace d'occupation 
des locaux et de la direction, ainsi que 
redémarrage des ateliers. Si l'occupation a 
eu lieu, le redémarrage ne s'est pas fait par 
souci de sécurité, et un mouvement com­
batif s'est mis en place. A priori, Total ne 
licencie pas le personnel à statut, mais les 
salariés doivent accepter des mutations. 
Par contre, il n'en va pas de même pour 
les sous-traitants et les intérimaires qui 
seront bel et bien sur le carreau. Après une 
manifestation comptant plus d 'un millier 
de personnes, à Paris-La Défense, c'est 
l'ensemble des six raffineries Total qui 
s'est mis en grève. Pour sauver la raffinerie 
des Flandres mais aussi au sujet del' avenir 
incertain des autres sites. 



C'est là que tout bascule. Les médias parlent 
beaucoup des grèves dans les raffineries. 
Début de panique chez les automobilistes. On 
parle de pénurie. Il y a parfois des queues 
monstres de voitures devant les stations-ser­
vice, dont près de 200 doivent fermer faute de 
carburant. Il est plus facile de bloquer l' écono­
mie lorsqu'on travaille dans un secteur encore 
stratégique. 

C'est la CGT qui mène le combat, même si 
c'est SUD qui est majoritaire à Dunkerque. La 
fédération chimie-CGT, pour être précis, car la 
confédération se fait bien muette vis-à-vis de 
cette fédé-chimie plutôt combattive et surtout 
oppositionnelle à Thibault. 

Pendant ce temps-là, le gouvernement 
convoque le PDG de Total et le ministre du 
Travail s'agite dans le vent. 

Pour prêter main-forte dans cette épreuve 
de force, les syndicats d'autres raffineries 
(EXxon, Inéos, Pétroplus) appellent à la grève 
le 2 4 février en solidarité et pour l'avenir de 
leur secteur d'activité. 

Le 23 février, après sept jours de grève, la 
délégation syndicale sort des bureaux de Total. 
Les délégués disent avoir obtenu des avancées 
notables. Pourtant c'est loin d'être terrible, 
outre le fait qu'il y a promesse de la direction 
de ne pas fermer d'autres raffineries dans les 
cinq ans à venir (mais il est toujours possible 
de dégraisser), le reste est sans intérêt. 
Convoquer deux tables rondes sur l'avenir du 
raffinage en France, ainsi que sur l'emploi 
dans le bassin dunkerquois, ça ne sert qu'à 
occuper des syndicalistes qui se feront plus ou 

moins embobiner par des ministres, des pré­
fets et des patrons. Genre de réunions qui éloi­
gnent les syndicalistes de la base. Reste que 
pour l'avenir de la raffinerie des Flandres, il 
n'en est question qu'en termes d'un hypothé­
tique centre de formation. Pas de redémarrage 
en vue. 

Le fait que la délégation syndicale soit 
conduite par la CGT (même si c'est une 
grande gueule sympathique) doit jouer dans 
cette décision vis-à-vis des Flandres passée à 
SUD. Il est possible aussi qu'il y ait un tasse­
ment de la mobilisation du côté des grévistes 
des autres sites. Toujours est-il que ce 
23 février, qui pouvait être le début d'un 
mouvement plus fort, avec les autres raffine­
ries en mouvement, devient une triste journée 
pour un grand nombre de salariés. Pour ceux 
de Dunkerque qui se sentent trahis mais qui 
continuent l'occupation, au moins jusqu'au 
8 mars, jour du CCE. Pour d'autres, c'est un 
goût d'inachevé, comme si on calait devant 
l'obstacle. Il était possible de se lancer dans un 
mouvement d'envergure (jusqu'où?) et ça 
tombe à l'eau. 

On sent que ça pose des questions au sein 
même de la fédération chimie-CGT où les 
nombreux communiqués envoyés depuis le 
23 alternent les « On a obtenu des avancées » 
avec ceux qui critiquent la démagogie du PDG 
de Total et appellent au redémarrage de la raf­
finerie de Dunkerque. 

Une manifestation « massive » est appelée 
devant les tours Total de la Défense, le 8 mars 
à midi. À suivre, donc. J.-P. L. 

Du passé ... 

LES FORTERESSES DUVRIÈHES, c'est du passé, et 
comme le dit le poète, avec le temps les plus 
beaux souvenirs ça vous a une de ces gueules ! 
(*) Mais les promesses électorales ça perdure 
ainsi à Saint-Nazaire la farce se répète. À 
moins d'une semaine des élections régionales, 
celles et ceux qui nous gouvernent ont fait au 
nom de l'État français une «belle promesse ». 
Nicolas Sarkozy et François Pillon, duo incer­
tain dans les périodes dites normales, avaient 
assuré qu'un nouveau contrat avait été 
« décroché » dans la région des Pays-de-Loire. 
Cinq millions d'heures de travail pour un 
paquebot de croisière d'un armateur helvé­
tico-italien, mais des promesses ... montées en 
neige pour montrer que le gouvernement fait 

actualité 

dans le social. Pour les réactions et positions 
syndicalistes, on cherche en vain, toutes bou- Fernand Pelloutier, militant des Bourses du travail et auteur 

tiques représentatives confondues. (entre autres) de la «lettre aux anarchistes» .. 

Pour respirer un peu de printemps, il faut 
aller en Corse avec l'accord de « fin de 
conflit » . Il y aurait création d'une « mission 
parlementaire pluraliste sur le transport mari­
time Corse-continent » . Ça a quand même un 
arrière-goût de promesses d'élections régio­
nales. À quand un peu plus de syndicalisme ? 

Fernand Bernard 

*. Pour celles et ceux qui l'auraient oublié, c'est 

(bien sûr) Léo Ferré. 
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Désobéissance civile 
face au. recensement ! 

ÇA y Esr, L'HEURE IJU RECENSEMENT de la popula­
tion française a sonné! Pour les petites villes, 
villages et autres bourgs, tout le monde y 
passe, pour les plus grandes, c'est seulement 
sur échantillon ... Alors, si vous avez un peu de 
chance et si vous vivez en grande aggloméra­
tion, peut-être échapperez-vous au fichage 
légal et officieux orchestré par cette « opéra­
tion d'envergure nationale », comme ils 
disent. . . 

Oui, parce qu'il s'agit bel et bien d'un 
fichage. Sinon, pourquoi demander nom, pré­
nom, sexe, date et lieu de naissance, nationa­
lité, adresse postale, situation matrimoniale, 
diplômes, profession, nom de l'établissement 
dans lequel vous travaillez, adresse de cet éta­
blissement, fréquence de l'emploi (temps par­
tiel, temps complet), statut (salarié, PDG), et 
j'en passe. Pour que l'Insee fasse ses analyses et 
nous transforme en statistiques? D'accord, 
mais alors pourquoi demander le nom et le 
prénom (tout en arguant que « votre anony­
mat est totalement préservé » - oui, parce que 
désormais, pour être anonyme, il faut donner 
son nom et son prénom .. . )? À quoi ces deux 
informations peuvent-elles bien fournir des 
statistiques « indispensables pour préparer 
correctement l'avenir de votre ville et du 
pays »? Et, quand bien même, quelles garan-

"'llllllo... 

ties avons-nous que ces informations ultra­
personnelles ne servent qu'à l'Insee? Qui 
nous dit qu'elles n'iront pas gonfler les nom­
breux fichiers de renseignements à disposi­
tion du gouvernement et de sa flicaille ? 

En réalité, bien loin de seulement nous 
compter, ce recensement national permettra 
de déterminer avec précision les zones où 
demeurent des individus réfractaires - ou 
étant susceptibles d'être réfractaires - à l'ordre 
social établi, ainsi que ceux que le gouverne­
ment a toujours perçu d'un mauvais œil: les 
chômeurs, les objecteurs du travail, les étran­
gers et autres « en-dehors» et marginaux. 
Utile, après, pour savoir quels endroits sur­
veiller, contrôler davantage et où rafler du 
sans-papiers. 

En outre, le questionnaire que l'on vous 
ordonne de remplir est révélateur quant à la 
vision que peuvent avoir de nous les gens qui 
nous dirigent. En effet, les trois quarts des 
questions posées concernent une seule chose : 
notre travail. Voilà à quoi l'État réduit l'indi­
vidu: à une force de travail. Nous ne sommes 
rien d'autre que des bras et/ ou des têtes, une 
masse exploitable à exploiter. D'ailleurs, s'ils 
nous comptent, c'est - comme nous l'avons 
déjà cité plus haut - pour « préparer correcte­
ment l'avenir de votre ville et du pays » . Et 

oui, ce sont eux qui contrôlent et gèrent notre 
avenir, et non pas nous. Ce sont eux (d'ail­
leurs, depuis quand l'Insee gèré-t-elle une 
ville, une région, un département ou un 
pays?) qui ont notre avenir en mains. Et nous? 
Eh bien, nous devons seulement nous conten­
ter de fournir des informations sur ce qui 
nous concerne. Le reste ? Ils le feront à notre 
place .. . Ainsi, nous devrions remplir les for­
mulaires et nous laisser déposséder de notre 
capacité à gérer nous-mêmes notre propre 
vie! Et, si jamais nous refusons de nous y sou­
mettre, alors nous risquons de nous « voir 
poursuivre devant les tribunaux et infliger une 
sanction pénale ». La peine encourue ? 
1S0 euros d'amende. Je les trouve bien sévères 
pour, soi-disant, seulement récolter de sim­
ples statistiques anonymes ... 

Quoi qu'il en soit, mon refus de me voir 
réduire à une seule force de travail et ma 
détermination à ne pas fournir des informa­
tions personnelles susceptibles de nourrir les 
fichiers du gouvernement valent largement 
150 euros ... Alors, face au recensement, 
insoumission ! 

• 

Guillaume Goutte 
Groupe Idées noires 

de la Fédération anarchiste 

A la petite semaine 
Dieu. est amour (suite) 

LA PRÉCÉDENTE c PE'IITE SEMAINE», consacrée aux 
innombrables cas de pédophilie au sein des 
Églises catholiques nord-américaine et irlan­
daise, n'était pas encore imprimée que déjà 
l'actualité s'empressait de confirmer la 
crainte qui y figurait: « Les mêmes causes 
produisam les mêmes effets, il n'y a bien sûr 
nulle raison de penser que ce triste phéno­
mène de pédophilie apostolique et romaine 
se limite aux deux seuls pays évoqués. » 

Depuis, donc, des évêques allemands 
sont venus grossir les rangs déjà fort garnis 
de cette sordide Internationale œcuménique, 
allant même jusqu'à exercer leur penchant 
pour la jeunesse jusqu'aux centres pour 
enfants handicapés. 

Le Diable est partout . . . 

On sait depuis des années que l'Église ne 
cesse de se plaindre de la « crise des voca­
tions » et de la faiblesse de ses effectifs, qui 
en découle. Sachant que lesdits effectifs 
n'opèrent pas tous dans les institutions de 
l'éducation-surveillance des mineurs, qu'il 
est admis aujourd'hui que le nombre de prê­
tres concernés par le « grave péché » dans les 
seuls États-Unis, Irlande et Allemagne est 
considérable, il est permis de conclure que 
c'est une importante proportion d' ecclésias­
tiques exerçant dans ces institutions qui se 
livre à des crimes pédophiles. 

Dès lors, une remarque et une question 
s'imposent, ou plutôt s'opposent. Si cette 
proportion élevée était généralisable à l'en­
semble des personnes ayant à charge l' éduca-
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tion-surveillance de jeunes enfants, un prin­
cipe de précaution consistant à réduire ou 
même à suspendre toutes activités mettant en 
contact permanent adultes et enfants aurait 
été appliqué depuis belle lurette, ces 
« affaires douloureuses » étant moins faciles 
à étouffer dans le domaine public, surtout à 
grande échelle. Alors, puisque tel n'est pas le 
cas, y a-t-il quelque chose dans la doctrine 
de l'Église qui conduit ses membres à agir en 
prédateurs envers des êtres fragiles et 
confiants? 

Allez savoir pourquoi, mais, curieuse­
ment, j'ai l'impression que la réponse est 
dans la question . .. 

Boréal 

actualité 



Grève générale en Grèce 
Selon la Confédération générale 
des travailleurs grecs, la grève a 
été suivie à 1 OO % dans plusieurs 
secteurs d'activité, à 70 % dans 
l'industrie et dans les banques. Et 
si le président de la chambre des 
PME affirmait que la participation 
à la grève ne dépassait pas 1 0 % 
dans ce secteur, il faut souligner 
que la précarité, l'insécurité et la 
faible syndicalisation qui règnent 
dans les PME rendent plus diffi­
cile la participation au mouve­
ment. Jusqu'aux sans-papiers qui 
ont défilé hier dans les rues 
d'Athènes, portant des autocol­
lants « Stop Frontex », le plan 
européen contre l'immigration. 
Bientôt en France ? 

On peut toujours rêver! 

Total 

D'après un sondage CSA­
l'Humanité, 65 % des Français sont 
prêts à soutenir la journée de 
mobilisation du 23 mars décidée 
par les syndicats, ils font plus 
confiance aux syndicats qu'au 
gouvernement et au Medef pour 
trouver des solutions. Quant à la 
FA, nous serions plutôt ten­
dance ... «ni-ni » ! 

Malgré de nouvelles garanties 
apportées par la direction, les gré­
vistes de la raffinerie Total de 
Dunkerque ont voté, à l'unani­
mité, la reconduction du mouve­
ment. 

Cocos et transports gratuits 
Jean-Marc Coppola, président du 
groupe communiste au conseil 
régional de PACA, a lancé à l'au­
tomne le débat sur la gratuité des 
transports. Thierry Mariani, tête 
de liste UMP, propose quant à lui 
un « passe transports » à 1 euro le 
trajet. Un sou c'est un sou: quels 
rats ces UMP ! 

Flicage généralisé 
Les véhicules de la police munici­
pale de Bry-sur-Marne vont être 
équipés d'un centre de contrôle 
mobilemis. Une première en 
France. Il s'agit d'un système de 
vidéosurveillance embarqué. Il 
équipera les véhicules de la police 
municipale de la ville. À l'arrière 
d'un monospace, un petit écran 
retransmet en temps réel les 
images filmées par les 14 caméras 
de Bry. D'un simple clic, l'opéra­
teur passe de l'une à l'autre. Un 
joystick permet de diriger les 
caméras et de zoomer. Et les flics 
tirent à vue? 

Big brother 
Très fières d'elles, les autorités de 
sécurité annoncent que le scanner 
corporel arrive à Roissy pour 
expérimentation. « Tout est visi­
ble », prévient la Direction géné­
rale de l'Aviation civile, jusqu'à 
nos opinion politiques? 

Midnight Express 
Une nouvelle forme de répres­
sion s'abat sur les prisons turques. 
Elle vise tant les prisonniers poli-
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tiques que sociaux. Il s'agit du 
maintien en prison de prisonniers 
gravement malades. Couplé à un 
régime d'isolement rigide et vio­
lent, les détenus malades succom­
bent rapidement à leurs 
souffrances. La plupart d'entre 
eux sont en effet maintenus dans 
des prisons de type F, sortes de 
mouroirs aux cellules exiguës 
dont l'ambiance n'est pas sans 
rappeler celle des tiroirs blancs et 
froids de la morgue ! 

Malades du sida en colère 
Une poignée de militants d' Act 
Up-Paris tiennent une perma­
nence Droits sociaux et Droits des 
étrangers. Ces dernières per­
sonnes vivent avec le VIH et sont 
renvoyées de service en service 
infectieux au fur et à mesure des 
fermetures par re~roupement. 
Alors que le VIH en Ile-de-France 
représente 5 0 % de la file active 
na~ionale, 45 % des découvertes 
de contaminations et 5 % des 
séjours à l' APHP, les services hos­
pitaliers ferment brutalement, 
l'offre de soins se dégrade, les 
malades ne sont pas entendus. 



Dans les cerveaux1 la vase 

LES CAMPAGNES électorales ont toujours 
quelque chose d'un peu jubilatoire, d'un peu 
jouissif même et celle actuellement en court 
ne dépare en rien des précédentes ni sans 
doute des futures. 

Spectacle affligeant et désolant mais pou­
vions nous attendre à autre chose. Et surtout à 
qui ce petit jeu à la con va-t-il servir? 

Ali Soumaré, tête de liste du Parti socialiste 
dans le Val d'Oise aux prochaines élections 
régionales, était jusqu'il y a peu un illustre 
inconnu du grand public mais pas des flics 
visiblement ni de ses adversaires politiques. 
Sans doute sont-ils les mêmes? On n'ira pas 
jusque-là, encore qu'il n'y a rien d'infamant à 
être à la fois flic et de droite, c'est souvent un 
peu la même chose. Ali Soumaré donc vient la 
cible d'attaque au gros calibre de ses adver­
saires directs à propos de son passé de petites 
gouapes de banlieue. Le hic c'est qu'il s'agis­
sait d'un homonyme. Eh oui les vilains cocos, 
non seulement ils se ressemblent tous mais en 
plus ils portent le vice à porter le même nom. 

Intéressant tout de même de voir qui Ali 
Soumaré a en face de lui. Axel Poniatowski, 
prest1g1eux descendant d'un maréchal 
<l'Empire, d'un roi de Pologne et d'une lignée 
de Versaillais et surtout digne rejeton de son 
père, ancien souteneur de l'OAS, ancien 
ministre de l'intérieur de Giscard d'Estaing, 
qui se faisait fort de terroriser les terroristes et 
avait souhaité se prononcer pour la peine de 
mort envers Patrick Henry, s'il avait été juré 
lui-même. C'est vrai qu'avec une hérédité 

pareille il ne faut dès lors plus s'étonner de 
rien. 

L'artillerie lourde a donc été sortie. On 
astique les cuivres, on cire les guêtres et 
roule. . . Dénonciateur de la méthode le PS va 
cependant utiliser le même procédé. C'est pas 
malin, ça sent le procédé à plein nez mais tout 
de même. Ainsi dans une interview au Parisien 
du 25 février dernier on peut y lire ceci: Je 
vous ai amené un document très intéressant 
qui est l'édition du Petit Varois du 11 novembre 
1965, a déclaré Peillon jeudi sur LCI, alors 
qu'il était question de l'affaire Soumaré. Le 
titre : En correctionnelle, deux jeunes dévoyés 
en vacances à La Croix Valmer avaient essoufflé 
la police ». « La fin , a-t-il ajouté, nous 
apprend que ces deux jeunes avaient volé une 
Simca 1000, volé des moteurs de bateaux, 
avaient des papiers d'identité faux, des plaques 
d'immatriculation fausses, avaient avec eux un 
pistolet 6, 3 5 et avaient fait courir la police. J'ai 
cherché les noms et c'est finalement une jolie 
anecdote, on a deux noms: MM. Alain 
Madelin, Patrick Devedjian. ». Que cette anec­
dote connue depuis longtemps ressorte main­
tenant c'est de bonne et saine guerre. Ce 
qu'oublie, ou feint d'oublier, Vincent Peillon 
c'est que Madelin et Devedjian étaient d'an­
ciens militants zélés d'Ordre Nouveau, orga­
nisation d'extrême droite dans les années 
soixante-dix et qui avait échangé quelques 
paquets d'os avec la Ligue communiste, 
conduisant l'une et l'autre à leur dissolution 
par le ministère de l'intérieur Raymond 

Cilayen du mande ! 
IltCIDÉMENT LE DÉ3AT POURRI sur l'identité natio­
nale n'en fmit plus de faire des ravages. 

Récemment, la région Poitou-Charentes a 
organisé un concours de rédaction en poitevin 
saintongeais. 

Il n'en fall:ut pas plus pour que les 
Charentais saintongeais s'insurgent et sor­
tent les fourches. 

Comment, quoi? Qu'avons-nous à voir, 
nous autres Charentais saintongeais avec les 
petits marquis de Poitiers et autres péque­
nots du Poitou ? Notre langue, la plus belle 
du monde, ne saurait être confondue avec le 
dialecte barbare de ces peuplades du nord de 
chez nous. Et , d'ailleurs, nous avons le droit 
pour nous. En 2 0 0 7, en effet, la Délégation 

régionale de la langue française et des 
langues de France, rattachée (tenez-vous 
bien) au ministère de la Culture, n'a-t-elle 
pas reconnu le saintongeais en tant que 
langue de France à part entière, avec son 
domaine propre, différent du poitevin? 

Et puis, Dominique Bussereau, notre 
sémillant ministre anti-harkis des 
Transports, n'avait-il pas salué cette déci­
sion. Ah mais ! 

Alors, encore un coup foireux de la 
royale Ségolène porté à notre identité natio­
nale saintongeaise ? 

Identité nationale charentaise sainton­
geaise, c'est peut-être vite dit! 

Nous autres, Charentais de l'île 
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Marcellin (celui de la loi anti casseurs) en 
1973. 

Au bout du compte, on constate que l' ab­
sence d'arguments et de sérieux va générer de 
types de comportements et qu'il pourrait bien 
subvenir un chevalier blanc. Suivez mon 
regard . .. Plus grave cependant ce fut la diffu­
sion de toutes ces informations strictement 
confidentielles à propos d' Ali Soumaré et de 
son homonyme qui n'en demandait sans 
doute pas tant. Alex Türck, président de la 
CNIL (qui vaut ce qu'elle vaut) résume bien 
les dangers que les commissariats aux archives 
font courir pour les libertés qu'il nous reste: 
Personne ne peut dire le contraire. La preuve 
en est que le directeur général de la police 
nationale lui-même, Monsieur Péchenard, a 
dit souhaiter procéder à des vérifications. Je 
lui ai écrit (jeudi) pour lui dire que nous sou­
haitions obtenir des informations sur çette 
affaire. Parce qu'il est bien clair que, s'il s'agit 
d'informations venant du Stic, (Système de 
Traitement des Infractions Constatées -
fichier géré par la police) cela pose un très 
gros problème. Cela veut dire qu'un officier 
de police judiciaire, qui fait partie de la liste 
des personnes ayant une habilitation, a pu 
accéder à ces données, pour des raisons hors 
service, et a confié l'information à une per­
sonne qui n'avait aucune raison d'en être des­
tinataire. 

Là, on est bien loin de l'anecdote. 

Émile Vanhecke 

d'Oléron, nous avons aussi notre langue. La 
plus belle du monde. Et l'impérialisme des 
Charentais saintongeais du continent com­
mence à nous gonfler sérieux. 

Et puis, nous autres de l'île d'Oléron du 
nord, qu'avons-nous à voir avec ces chiens 
arrogants du sud de l'île d'Oléron qui nous 
méprisent depuis toujours? 

Bref. 
Précisons pour les camarades martiens 

qui nous lisent que nous sommes en 2010, 

en France. 
Eh oui, l'évidence de l'intelligence d'une 

citoyenneté du monde, ça n 'est pas gagné! 

Jean-Marc Raynaud 

actualité 



L'Dpus Dei, Dieu el César 

DÈS SA CHÉATIDN, EN ESPAGNE, en 1 9 2 8, son fon -
dateur, Josemarîa Escriva de Balaguer, annonce 
la couleur: « Le but de l' Opus Dei est de dif­
fuser le message évangélique en encourageant 
chaque individu, personnellement, à chercher 
à devenir "saint" dans le cadre de ses activités 
quotidiennes, qu'elles soient professionnelles, 
sociales ou familiales. » 

En 19 5 0, les premiers statuts de l' œuvre 
sont encore plus explicites : « Les moyens 
caractéristiques de l'apostolat de l' Opus Dei 
sont les fonctions publiques, notamment les 
fonctions dirigeantes. » 

Le refus de la laïcité, en particulier institu­
tionnelle, est ainsi prononcé! 

Les objectifs de l'Opus Dei seront d'au­
tant plus faciles à atteindre que, dès l'origine, 
sa spécificité repose sur le fait d'être essentiel­
lement composé de laïcs, avec les grades de 
numéraires ou surnuméraires, selon leur 
niveau d'investissement dans l' œuvre. 

Ces laïcs vont construire un véritable 
empire, dans un premier temps, dans et grâce 
à l'Espagne franquiste, à laquelle ils fourniront 
plusieurs ministres « opusiens ». 
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Bien que taxé d'extrémisme politique du 
fait de ses amitiés avec les régimes d'extrême 
droite de l'Espagne à l'Amérique du Sud, 
l' Opus Dei, par ailleurs mêlé à de retentis­
sants scandales politico-financiers, accusé 
maintes fois de sectarisme, continuera son 
développement à travers l'Europe et sur tous 
les continents. 

Cette véritable « mafia blanche » s'impo­
sera d'autant plus que,en 1982, le pape Jean­
Paul II lui accorde le statut de « prélature 
personnelle du Pape». 

Cette reconnaissance du Vatican lie dès lors 
directement l' œuvre à l'autorité du pape, qui 
va pouvoir l'utiliser ainsi comme sa « vérita­
ble armée papale », messagère de ses ency­
cliques sociales et de la doctrine sociale de 
l'Église. 

En quelques dizaines d'années l' Opus Dei 
va ainsi pouvoir infiltrer syndicats et partis 
politiques européens, devenir le 
véritable constructeur de l'Europe voulue par 
l'Église catholique. 

De Robert Schumann, considéré comme 
« le père fondateur » de l'Europe, premier 
Président du Parlement européen, à Alcide De 
Gasperi, fondateur de la Démocratie chré­
tienne en Italie, Konrad Adenauer, chancelier 
allemand et chef de la démocratie chrétienne, 
Edmond Giscard d'Estaing, considéré comme 
« le cheval de Troie » des intérêts écono­
miques del' Opus Dei en France, sans oublier 
les Michel Camdessus ou Jacques Delors, tous 
ces hommes ont été ou sont des « opusiens » 
notoires ou des amis très fidèles, au service de 
l'œuvre. 

Du traité de Rome en 19 5 7 au traité consti­
tutionnel récent, toutes les institutions euro­
péennes sont marquées du sceau de l' Opus Dei 
au service des intérêts du capitalisme et de 
l'Église catholique, apostolique et romaine! 

Cette puissante organisation fournit 
depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale 
les soldats du« communautarisme chrétien», 
utiles au projet papal consistant à repousser 
toute avancée de la laïcité, à reconquérir le ter­
rain perdu, de 1789 à 1905, 1936 ... sur les 
champs de bataille de l'histoire du mouve­
ment ouvrier, laïque, révolutionnaire. 

L'Opus Dei accompagne parfaitement le 
retour du religieux dans une période de crise 
sans précédent du capitalisme, et n'oublions 
pas que, il y a un siècle, un certain abbé Jules 
Lemire disait déjà: « Les lois se font par le 
peuple. À nous d'aller là où est la force pour 
nous emparer et la donner à l'Église. » 

En forme de conclusion, citons Marc 
Prévôtel, camarade anarcho-syndicaliste 
récemment disparu, qui, dans son ouvrage 
« Cléricalisme moderne et mouvement 
ouvrier » souligne: « L'Église a toujours fait 
de la politique, en général celle du pouvoir en 
place. . . et n'a jamais pu se faire à la 
République. » 

L'Opus Dei a bien la prétention d'être à la 
fois « Dieu et César » , c'est-à-dire de contrô­
ler les pouvoirs à la fois temporels et spiri­
tuels. 

Michel di Nocera 
Libre penseur, 

Fédération anarchiste Cantal 

du 4 au 10 mars 2010 



,,,,, 

Ecala-scepticisme 
---A qui profite le doute 

Jean-Pierre Tertrais 

DEPUIS LES ANNÉES 1960, auxquelles on fait 
généralement remonter la lutte écologique, 
des voix se sont fait entendre pour jeter la sus­
picion, des obstacles se sont dressés sur la 
route enthousiaste des militants pionniers. Le 
plus souvent énoncés par voie d'insultes, de 
calomnies, de caricatures, de procès d'inten­
tion, les motifs n'ont guère été glorieux : 
patrons et hommes d'affaires soucieux d'évi­
ter la remise en cause du capitalisme pour pré­
server leurs profits, experts et scientifiques 
craignant de devoir réviser leurs dogmes et 
confrontés au problème des limites, politi­
ciens acharnés à combattre la contestation de 
l'autorité et les velléités d'autonomie, journa­
listes serviles à la botte des précédents, occi­
dentaux moyens inquiets de voir s'effilocher 
leur petit confort matériel. Examinons - trop 
rapidement - les thèmes les plus fréquem­
ment abordés. 

Catastrophisme ou anesthésie ? 
D'aucuns prétendent que la société se trouve 
soumise à une offensive catastrophiste, livrée à 
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un goût macabre pour les pronostics les plus 
sombres, en proie à un gouvernement par la 
peur. Certes des écologistes ont commis des 
erreurs d'appréciation dans leurs hypothèses, 
prêtant le flanc à une critique facile. Certes 
aussi, les politiciens s'y entendent, lorsque la 
situation l'exige, à exacerber les craintes, à 
jouer sur le registre de l'émotion. Mais, s'agis­
sant des questions écologiques, c'est plutôt le 
phénomène inverse qu'il faut dénoncer à l' en­
contre des détenteurs du pouvoir. Combien de 
censeurs, combien d'autruches pour un lan­
ceur d'alerte? 

L'attitude majoritaire, chez les dirigeants, 
ne consiste-t-elle pas à nier l'évidence, à rassu­
rer à tout prix, à minimiser les risques, à mas­
quer les périls, à voiler les avertissements, à 
dissimuler les signaux qui clignotent, à étouf­
fer les alarmes qui se multiplient, quitte à 
infantiliser l'individu ? Quand les académi­
ciens arrogants taisent les menaces et les 
dégâts des nitrates, de la dioxine, de l'amiante, 
du nucléaire, des OGM ou des nanotechnolo­
gies, défendant ouvertement les intérêts des 

arguments 



industriels, s'attachent-ils à alerter ou à endor­
mir? Faut-il rappeler que l'Académie de 
médecine estime que le principe de précau­
tion constitue « une pression dangereuse sur 
la décision politique » , « un obstacle à la 
démarche scientifique et aux innovations 
technologiques » ? 

Combien de chercheurs ont vu leur car­
rière brisée parce qu'ils s'obstinaient à crier la 
vérité, à démontrer la toxicité d'un produit, à 
mesurer l'impact d'une pollution? S'il fallait 
véhiculer la peur, on les aurait encouragés. 
Faudrait-il passer sous silence le sort réservé, 
entre autres, à Christian Vélot, enseignant­
chercheur en génétique moléculaire, qui 
anime sur son temps personnel de nom­
breuses conférences à destination du grand 
public sur le thème des OGM, c'est-à-dire 
dans un domaine où l'obscurité et l'opacité 
sont de règle? Nombreuses pressions maté­
rielles, confiscation des crédits, privation 
d'étudiants stagiaires, menace d'un déména­
gement manu militari. 

Comment réagissent les pouvoirs publics à 
chaque scandale (sang contaminé, vache folle, 
hormone de croissance ... ) , sinon par une ten­
tative d'étouffer l'affaire? Il est curieux de 
constater que le fait de procéder à un inven­
taire des dangers encourus afin de prendre des 
mesures salutaires destinées à atténuer ou à 
éviter des incidences fâcheuses provoque la 
mise à l'index sous l'appellation « catastro­
phisme », c'est-à-dire un terme à connotation 
négative, alors que le fait de refuser ou de 
négliger d'envisager des situations (très) 
préoccupantes ne semble pas présenter les 
mêmes tares! Et si l'optimisme n'était que le 
déni de la réalité allié à une espérance reli­
gieuse dans le progrès technique? 

Ecolo-facho ? 
De la même manière, certains - les mêmes ? -
ne manquent jamais de discerner un nazi der­
rière chaque défenseur des baleines, d'établir, 
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comme l'explique Bertrand Méheust (la 
Politique de l'oxymore, la Découverte, 2 0 0 9), 
une filiation entre le souci de la nature affiché 
par les nazis et les préoccupations de l' écolo­
gie, le but étant clairement de délégitimer 
cette dernière dans sa totalité en la situant 
dans la continuité des forces obscures. 

Certes on peut découvrir des thèmes com­
muns entre l'idéologie nazie et l'écologie fon­
damentaliste. Certes, ponctués de 
« territoires » et de « racines », les discours 
des identitaires, de la nouvelle droite, ne sont 
que des plaidoyers inégalitaires. Mais est-ce 
parce que l'Allemagne nazie a réussi à faire 
croire qu'elle a élaboré les premières grandes 
législations sur la protection des animaux 
(1933) et de la nature en général (1935) qu'il 
faut voir dans chaque militant écologiste un 
adepte du me Reich? Est-ce parce des néoru­
raux fuient à juste titre l'univers bétonné des 
villes qu'il faut les suspecter de relents terriens 
et pétainistes? Est-ce parce que des abrutis 
comme Luc Ferry ou Claude Allègre ont cra­
ché leur haine del' écologie qu'il faut acquies­
cer à leur délire ? 

Il est évident que la mouvance écologiste 
compte infmiment plus d'antifascistes que de 
disciples d'Hitler et que la part de l'écologie 
profonde demeure dérisoire. Et, comme le 
note Bertrand Méheust : « On appréciera la 
posture qui consiste à ignorer ou à sous-esti­
mer une menace présente pour s'en prendre 
aux dérives virtuelles de ceux qui la dénon­
cent! » 

Dérèglements climatiques: imposture? 
Autre cheval de bataille, le réchauffement cli­
matique ne serait qu'une sordide machina­
tion. Certes ce « nouveau » problème est 
utilisé en France par le pouvoir pour justifier 
le nucléaire. Bien entendu, la climatologie 
n'est pas une science exacte. En outre, chacun 
sait que toute connaissance scientifique est 
limitée, partielle et révisable. Il reste que, en 

dépit de toutes les incertitudes, les impréci­
sions, les hypothèses un peu osées, des faits 
sont observables, et il va devenir de plus en 
plus périlleux de les nier. À noter que, dès la 
fin du xrxe siècle, le physicien suédois 
Arrhenius lançait un avertissement sur les 
conséquences de l'usage de l'énergie fossile, 
c'est-à-dire l'effet de serre! Selon le rapport 
du GIEC 2007, onze des douze dernières 
années (1995-2006) figurent au palmarès des 
douze années les plus chaudes depuis quel' on 
dispose d'enregistrements de la température 
de surface (1850), le permafrost (sol perpé­
tuellement gelé des régions arctiques) fond 
déjà en Alaska et en Sibérie, occasionnant de 
nombreux dégâts, la banquise arctique a 
perdu en moyenne 3 7 000 km2 par an, les gla­
ciers connaissent un recul généralisé, le niveau 
des océans s'élève. 

Le plus inquiétant étant l'accélération des 
phénomènes en cours, le renforcement des 
tendances, le franchissement de certains 
seuils, les réactions en chaîne prévisibles. 
Détérioration irréversible des récifs coralliens, 
disparition de nombreuses espèces, cyclones, 
ouragans, typhons de plus en plus violents, 
multiplication des situations extrêmes (séche­
resses plus sévères et plus longues, augmenta­
tion de la fréquence des fortes précipitations), 
déplacements importants de populations, per­
turbation des systèmes agricoles, risques sani­
taires. L'Afrique notamment - et plus 
particulièrement la région des Grands Lacs -, 
happée par le cycle pression démographique­
déforestation-érosion des sols-perturbations 
climatiques, voit se profiler un « risque d' ef­
fondrement », comme le note le géographe 
Alain Cazenave-Piarrot. Si le pire n' est pas 
encore certain, il va tendre à devenir haute­
ment probable! 

L'empreinte écologique: fiabilité? 
Relativement nombreux sont aussi ceux qui 
mettent en cause la pertinence du système 
comptable de l'empreinte écologique, ce qui 
leur permet de discréditer dans la foulée l' ap­
proche de la décroissance. Rappelons d 'abord 
que cette notion, élaborée au début des 
années 1990 par M. Wackernagel et W Rees, 
mesure la quantité de capacité régénératrice 
de la biosphère nécessaire au fonctionnement 
de l'économie humaine pendant une année 
pour une population donnée. 

Les inventeurs de cette notion n'ont jamais 
eu la prétention d 'un recensem ent exhaustif 
des pressions exercées par l'homme. 



L'empreinte écologique omet inévitablement 
un certain nombre de phénomènes qui méri­
teraient d'être pris en compte. Certaines infor­
mations sont insuffisantes ou indisponibles. 
Des imprécisions ou incertitudes méthodolo­
giques existent. Il n'est pas évident de combi­
ner, comme le soulignent A. Boutaud et N. 
Gondran (l'Empreinte écologique, la Découverte, 
2009), des données aussi disparates que des 
quantités d'énergie, d'émissions de C02 , de 
viande, de céréales, de coton ou de bois. Il 
n'est pas simple de quantifier précisément des 
flux biophysiques. D'autre part, des procédés 
de fabrication d'un produit peuvent avoir des 
impacts très variés, les surfaces bioproductives 
offrent des degrés de « productivité » très 
hétérogènes. 

Une bonne part de ces cnnques tombe, 
d'ailleurs, en désuétude dans la mesure où les 
données statistiques ont largement augmenté, 
où aussi les modèles de calculs ont sensible­
ment évolué au cours des dix dernières 
années. L'argumentation des pourfendeurs de 
l'écologie pourrait bien se réduire à néant, la 
marge d'erreur pouvant se situer dans l'autre 
sens. En effet, par exemple, centrée sur l'aspect 
utilitaire des ressources, l'empreinte écolo­
gique néglige largement la question pourtant 
cruciale de la biodiversité. En outre, cette 
empreinte des ressources renouvelables ne 
prend pas en compte directement les effets 
négatifs de certaines pratiques agricoles qui 
ont des conséquences néfastes sur la producti­
vité des sols. 

Si donc l'image de la réalité se trouve légè­
rement déformée, les conclusions n'en restent 
que plus valables en mettant en lumière l'es­
sentiel. Il est hautement probable que l' em­
preinte écologique, qui a au moins le mérite 
d'assurer une fonction pédagogique, sous­
estime la « demande en nature » (sur une pla­
nète qui compte, chaque année, 60 millions 
de nouveaux locataires!) . Nous sommes bien 

en train de solliciter la nature au-delà de ses 
capacités de régénération. La situation mon­
diale peut être qualifiée d'insoutenable. 

Iléc:roissanc:e: une aberration? 
État le plus riche des États-Unis, symbole de la 
réussite technologique, la Californie a com­
mencé son effondrement : le gouverneur a 
annoncé en juin 2009 la banqueroute de 
l'État, les services publics seront fermés trois 
jours par mois, S 000 fonctionnaires 
devraient être licenciés, les dépenses d' éduca­
tion sont réduites de cinq milliards de dollars. 
Et parmi les mesures envisagées prochaine­
ment: la suppression des aides aux familles 
modestes, la fermeture de plusieurs dizaines 
de casernes de pompiers. . . La situation est si 
grave que certains envisagent sérieusement de 
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légaliser la marijuana et de la taxer pour com­
bler en partie un déficit budgétaire de 26 mil­
liards de dollars! Non, ce ne sont pas les 
tenants de la décroissance qui conduisent à 
l'âge de pierre mais bien l' ultraperformant 
capitalisme industriel, la sacro-sainte crois­
sance économique, le jubilatoire producti­
visme techno-scientiste ! 

Parce qu'elle inflige une blessure narcis­
sique à l'homme, parce qu'elle bouscule 
l'imaginaire du consommateur occidental, 
parce qu'elle menace le productivisme, parce 
qu'elle compromet le profit, la décroissance 
dérange, inquiète, perturbe. Venant de tous les 
horizons, les accusations fusent: archaïsme, 
irréalisme, obscurantisme, idéologie réaction­
naire, technophobie, lubie de gosses de 
riches, pourvoyeuse de chômage ... Les men­
songes aussi, les amalgames, la malhonnêteté 
intellectuelle, les invectives. Même pour ceux 
qui n'y sont pas franchement hostiles, le 
terme lui-même serait mal choisi. Le « dé » 
privatif symboliserait la régression, le retour à 
la bougie (voir plus haut). 

Mais, précisément, ce terme confirme l'im­
passe dans laquelle nous nous sommes four­
voyés et la nécessité d'un virage à 180° 
(désaliéner, déconditionner, désintoxiquer, dés­
encombrer . .. ) concrétise la faillite de la « ratio­
nalité » techno-scientifique et de la vision 
anthropocentrique, marque l'inéluctabilité 
d'une rupture avec ce qui précédait. Méprisant 
l'adaptation aux contraintes naturelles des 
sociétés anciennes au nom du culte infantile de 
la modernité, la civilisation thermo-industrielle 
a favorisé l'avancée du désert et multiplié les 
ruines. La boulimie consumériste a engendré 
une misère psychique et morale, un appauvris­
sement de la sensibilité, des carences émotion­
nelles, l'uniformisation des comportements et 
des désirs, l'aliénation, l'intoxication, le condi­
tionnement, le surencombrement. 
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Abandonnons notre fantasme d'immortalité. 
Nous n'échapperons pas à notre finitude. 
Nous ne nous affranchirons pas des lois de la 
biosphère. Le problème n'est pas la légitimité 
des besoins de l'homme, mais la capacité de 
cette biosphère à supporter ces besoins. C'est 
bien parce que nous nous heurtons aux 
limites physiques de la planète (dont la fin du 
pétrole bon marché constitue sans doute l'as­
pect le plus lourd de conséquences) qu'il faut 
remettre en cause nos modes de vie. C'est bien 
parce que nous avons usé de la consommation 
ostentatoire, du gaspillage généralisé et de la 
dilapidation des ressources qu'il va falloir 
repenser l'économie au sein de la biosphère et 
s'orienter vers plus de sobriété. C'est bien 
parce qu'ont été sacrifiés l'inutile, le gratuit, le 
rêve qu'il faut retrouver cette dimension 
humaine perdue. La décroissance, ce n'est pas 
seulement la baisse de l'empreinte écolo­
gique, c'est aussi une perspective d' émancipa­
tion de l'homme par la diminution du temps 
de travail. 

Malthus : illwniné ou visionnaire ? 
L'inflation démographique constitue un autre 
thème ultrasensible. En 1798, dans un 
ouvrage intitulé Essai sur le principe de popula­
tion, l'économiste anglais Thomas Malthus 
soutient que la population croît en progres­
sion géométrique alors que les subsistances 
n'augmentent qu'en progression arithmé­
tique, entraînant périodiquement guerres, 
famines, épidémies. Pour mettre un terme à ce 
fléau, Malthus préconise la chasteté, et plus 
particulièrement pour les pauvres. Évoquer 
aujourd'hui la question de la « surpopula­
tion » provoque souvent une levée de bou­
cliers, à tel point que « malthusien » est 
devenu une injure. 

Si Malthus a posé le problème de manière 
erronée (l'agriculture industrielle a considéra­
blement augmenté les rendements - argu­
ment auquel on pourrait opposer qu'une 
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agriculture post-pétrole verra décroître ces 
rendements - et proposé des solutions inac­
ceptables, faut-il pour autant, là aussi, sombrer 
dans un optimisme béat et imbécile qui 
consiste à prétendre que l'espèce humaine 
recule les limites. Faudrait-il croire que la Terre 
puisse accueillir vingt ou trente milliards d'in­
dividus? 

L'espèce humaine se trouve dans l'incapa­
cité de contrôler sa démographie. Une popu­
lation de plus en plus nombreuse dispose de 
ressources de plus en plus rares : les consé­
quences (qui sont déjà à l' œuvre) ne vont pas 
tarder à se manifester de la façon la plus dra­
matique qui soit, les conflits vont nécessaire­
ment se multiplier et s'intensifier. Il importe 
donc de réhabiliterîhomas Malthus en recon­
naissant qu'il posait, à travers l'intuition des 
limites de la croissance économique, un pro­
blème fondamental, celui de l'adéquation 
entre les populations, les territoires qu'elles 
occupent, les ressources alimentaires dont 
elles disposent. 

Si l'espèce humaine ne prend pas 
conscience de la fragilité de l'équilibre plané­
taire et ne limite pas sa prolifération par le 
libre arbitre de chacun, certains pourraient 
envisager des mesures plus radicales. Lors de la 
dernière université d'été du Medef portant sur 
la décroissance, de nombreux patrons sem­
blaient préoccupés, voire obsédés par laques­
tion démographique. La décroissance vue par 
le patronat, ce ne sera pas la sobriété conviviale 
pour tous, mais la liquidation de centaines de 
millions de personnes. Qu'on se le dise! 

Pour un « catastrophisme éclairé » 
Que chacun se doive de dénoncer des propos 
excessifs, des analyses superficielles, des 
points de vue trop subjectifs, que des scienti­
fiques soient critiques face à des méthodes 
peu fondées, à des généralisations hâtives, au 
manque de rigueur, c'est la garantie d'un 
progrès collectif. Mais que certains s' achar­
nent à nier la réalité par peur d'affronter les 
problèmes où ils se posent, à recourir aux 
raccourcis et aux clichés pour mieux duper 
1' opinion, à s'abriter derrière les incertitudes 
pour contourner un phénomène, à n'aborder 
que les aspects marginaux, litigieux qui ne 
modifient en rien les conclusions . . . tout en 
laissant entendre le contraire, c'est intoléra­
ble. 

Le scientifique danois Bjorn Lomborg est 
sans doute l'exemple type de l' écolo-scep­
tiq ue. On serait peut-être tenté d'accorder 
quelque crédit à ses thèses s'il se situait au­
dessus de tout soupçon. Mais tel n'est pas le 
cas. Contrairement à ce qu'il affirme, 
Lomborg n'a jamais adhéré à Greenpeace. Par 
ailleurs, il n'a conduit aucun travail de 
recherche sur les sciences de l'environnement 
et la philosophie qu'il développe flirte sans 
ambiguïté avec les positions ultralibérales : le 
libre-échange, la croissance économique, les 
innovations technologiques, résoudront 
« naturellement » tous nos maux. En outre, il 

conteste la réalité de la déforestation. Or, 
selon la FAO, environ treize millions d'hec­
tares de forêts disparaissent annuellement 
(soit un terrain de football toutes les quinze 
secondes). Les forêts primaires reculent au 
point de ne plus constituer en 2005 que 36 % 
de la surface forestière mondiale. Si, dans cer­
taines régions, la surface forestière se stabi­
lise, elle perd de sa qualité en termes de 
biodiversité et surtout d'intégrité écologique, 
en particulier à cause de la fragmentation par 
les routes et des plantations d'essences de 
rentes. L'essentiel étant de les comptabiliser 
pour embellir les statistiques! 

Dans la même lignée, l'appel de 
Heidelberg lancé en juin 1992, recueillant 
plus de 4000 signatures dont plus de 70 
nobélisés, présentait la lutte écologique 
comme une « idéologie irrationnelle ». 
Fabriqué de toutes pièces par les lobbies de la 
pharmacie et de l'amiante pour discréditer les 
écologistes, ce texte dévoile l'arrogance des 
savants disposant de la science éclairée, s'in­
dignant de l'audace d'un public qui com­
mençait à s'interroger sur le fonctionnement 
de la science et ses procédures, ne tolérant 
aucune remise en cause du développement, 
du progrès, des « avancées » scientifiques et 
techniques. En recourant le plus souvent à un 
jargon difficilement accessible, ces 
« experts » écartent du débat le citoyen ordi­
naire. Or, comme l'affirmait Anatole France, « 
écrire intelligemment, c'est écrire pour le 
plus grand nombre » . 

Dans le domaine précis de l'écologie, 
alors que les dégradations s'accélèrent chaque 
jour, le risque est considérable de semer le 
trouble, de brouiller les repères, de démobili­
ser ceux qui engageaient une prise de 
conscience. Ceux qui s'obstinent à ternir 
l' écologisme contribuent, par aveuglement 
ou lâcheté, à prolonger le système au lieu de 
chercher à le transformer, c'est-à-dire 
concourent à amorcer des bombes à retarde­
ment. Encourager l'inaction publique sous 
prétexte que des impacts ne sont pas totale­
ment connus ou que des données sont 
incomplètes relève d'une totale irresponsabi­
lité. 

Qui gagne à attendre que les scénarios les 
plus pessimistes adviennent pour agir? Est-il 
si exaltant, pour certains, de jouer au poker 
avec l'avenir de l'humanité? Faute d'avoir 
anticipé les changements écologiques, clima­
tiques, énergétiques, l'humanité devra 
affronter sans préparation des bouleverse­
ments d'une ampleur imprévisible. Entre les 
gesticulations des hommes politiques qui 
n'ont jamais rien fait et les élucubrations des 
futurologues qui n'ont jamais rien vu venir, 
n'y a-t-il pas place pour un engagement 
lucide, pour une vigilance permanente, pour 
un « catastrophisme éclairé » , selon la for­
mule de Jean-Pierre Dupuy? « Il faut savoir 
que les choses sont sans espoir et tout faire 
pour les changer » , écrivait Rainer Maria 
Rilke. J.-P. T. 
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Avatars amérindiens 

Pendant que la foire au jambon olympique bat son plein à Vancouver, pour le plus grand profit 
des médias, des multinationales et de leurs séides, les Indiens de Vancouver luttent depuis 
longtemps afin que leurs droits et leurs existences soient respectés. Merci à Normand Baillargeon 
d'avoir traduit ce texte écrit par Ben Powless pour le Monde libertaire. (NDLR.) 

Ben Powless 

Mohawk de Six Nations 

LE FILM Av~ la plus récente réalisation de 
James Cameron, raconte comment les 
humains entreprennent de coloniser une pla­
nète et de déplacer puis d'exterminer le peuple 
d'indigènes qui y habitent afin de s'emparer 
des riches ressources de leur territoire. Cette 
allégorie nous inspire de nombreux sujets de 
réflexion. 

Le premier est la plus que fortuite ressem­
blance avec le vécu des peuples autochtones 
du Canada: la richesse de leurs territoires et la 
profusion des ressources qu'ils recèlent leur 
ont aussi valu d'immenses souffrances une 
fois aux mains des colonisateurs et des préten­
dus sauveurs. 

Le deuxième élément de réflexion intéres­
sant concerne les actuelles relations entre les 
peuples colonisateurs et les peuples autoch­
tones, et les résistances de ceux-ci aux projets 
colonialistes. 

Il est clair qu'au cours de l'histoire du 
Canada, le gouvernement s'est engagé dans un 
processus qui vise l' élimination des droits des 
autochtones ainsi que la poursuite de l'entre­
prise d'assimilation et du colonialisme écono­
mique, culturel et environnemental. 
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À Vancouver, en novembre, des commu­
nautés et des leaders autochtones provenant 
de tout le pays se sont réunis afin de faire face 
à cette nouvelle vague de colonialisme lancée 
par le gouvernement et ses partenaires du 
monde des affaires. 

Ces attaques contre les cultures et les droits 
des autochtones ont suscité l'émergence d'un 
mouvement qui cherche à mettre en relation 
des initiatives locales de communautés 
autochtones et non autochtones partout au 
Canada, sous la bannière d'un groupe appelé 
Defenders of the Land 1 (Défenseurs de la 
Terre) . 

De nombreux projets qui ont des effets 
directs sur les peuples autochtones, leurs 
moyens de subsistance et leur environnement 
sont nés ou ont pris de l'ampleur au cours de 
l'année passée. Au premier rang des préoccu­
pations, le mégaprojet des sables bitumineux 
qui menace de détruire le territoire 
Athapascan situé au nord de l' Alberta et d' en 
polluer les eaux de manière irréversible. 

D'autres protestations plus ou moins 
connues proviennent d'un bord à l'autre de 
l'île de la Tortue (appellation autochtone de 
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l'Amérique du Nord), par exemple les reven­
dications territoriales des Six Nations, la résis­
tance à des activités minières au lac Big Trout 
(K.itchenuhmaykoosib Inninuwug), ainsi que 
les protestations contre les Jeux olympiques et 
la dévastation qui s'ensuit pour plusieurs 
communautés autochtones. 

Tout cela ne représente que la partie émer­
gée de l'iceberg d'un mouvement, trop sou­
vent fragmenté dans le passé, en faveur des 
droits et libertés autochtones. 

Les communautés autochtones se trouvent 
aux premières lignes des luttes planétaires 
pour l'accès à des ressources qui se font de 
plus en plus rares, comme le pétrole, les 
métaux et même les arbres: pour elles, l'enjeu 
de ces luttes n'est rien moins que leur survie. 

En 2008, des leaders autochtones, femmes 
et hommes, jeunes et aînés, se sont réunis pour 
la première fois au Native Friendship Centre de 
Winnipeg pour répondre aux attaques récentes 
contre les droits des autochtones : le groupe 
Defenders of the Land était né. 

Lors de la deuxième rencontre, en novem­
bre 2 0 0 9, quatre-vingts représentants des 
communautés en lutte, ainsi que plusieurs 
ONG et des groupes de solidarités amis, pro­
venant de tout le pays, se sont déplacés. Parmi 
les aînés et les militants, se trouve un grand 
nombre de jeunes qui ont fait de cette cause 
leur combat. 

Lors de cette rencontre, des témoignages 
ont rappelé les échecs des revendications terri­
toriales, les luttes juridiques menées par plu­
sieurs communautés contre différents 
gouvernements, les emprisonnements de lea­
ders qui ont voulu exercer leur souveraineté, 
les barrages routiers et les barricades qui sont 
parfois les seuls recours de certaines commu­
nautés. 

Mais ce qui ressort surtout de cette ren­
contre, au-delà des histoires de désespoir et de 
dépravation entendues, c'est le constat que 
beaucoup de communautés n'abandonnent 
pas et ont commencé le véritable travail, celui 
d'éduquer leur peuple, de concevoir des 
manières de travailler ensemble et de planifier 
des actions permettant de garantir leur survie. 
Un autre signe des temps est l'ampleur de 
l'appui accordé au projet par des groupes de 
solidarité et la société civile à travers le pays. 

Durant trois jours de réjouissance, de dis­
cussions, de conférences, de rires et de larmes, 
les participants ont eu à décider de quelle 
manière ils pouvaient contribuer de leur 
mieux à ce mouvement. 

Il était évident qu'il fallait former un 
réseau susceptible de représenter valablement 
les intérêts des communautés concernées. 
Plusieurs étaient d'avis qu'un tel réseau devait 
être structuré de manière à venir en aide aux 
communautés en temps de crise, comme lors 
des barrages routiers ou quand arrivent les 
bulldozers , mais qu'il devait aussi fournir une 
aide constante et contribuer à prévenir l' esca­
lade des problèmes afm d'éviter les crises. Ces 
fonctions s'ajouteraient au travail éducatif déjà 

accompli, par exemple dans le cadre des 
Indigenous Sovereignty Weeks (Semaines 
de la souveraineté autochtone) qui se tiennent 
chaque octobre à travers le pays. 

Un réseau est en formation. Un mouve­
ment est en train de se construire. Les défis à 
relever sont sans précédent : plus que jamais, 
autochtones et non-autochtones s'unissent à 
cette fin. Le cercle s'élargit, et de plus en plus 
de gens comprennent ce qui est en jeu et 
combien nos luttes sont liées les unes aux 
autres. Les problèmes de la violence, de l' édu­
cation, de la dégradation environnementale, 
de la gouvernance, de la santé, etc., qui ne ces­
sent de s'aggraver, ont des racines communes. 
Nous devons envisager des solutions dont le 
point de départ est la restitution de leur sou­
veraineté aux peuples autochtones. Il s'agit 
d'un projet à long terme qui nécessitera un 
travail acharné sur de nombreux fronts, dans 
les salles de classe, dans les rues et les foyers. 

Le groupe Def end ers of the Land veut 
participer à ce projet ambitieux et essentiel. 
Nous souhaitons rassembler et faire entendre 
les voix, passées sous silence, des communau­
tés les plus menacées, celles qui ont été pri­
vées de leur langue et de leurs territoires. 

À la fin d'Avatar - pardon à ceux qui n'ont 
pas vu le film-, alors qu'il est devenu évident 
que la soif de profit des humains est sans 
bornes et que rien ne les arrêtera, on assiste à 
une guerre sans merci entre Terriens et 
autochtones. Le lien avec nos luttes n'est pas 
incongru. Aujourd'hui, les autochtones du 
monde entier habitent les derniers territoires 
riches en ressources précieuses et convoitées 
et ils n'ont d'autre choix que d'agir pour se 
protéger des nouveaux assauts du colonia­
lisme. 

Au Pérou, l'été dernier, j'ai travaillé avec 
des autochtones de l'Amazonie qui ont perdu 
des êtres chers qui luttaient pour protéger leur 
environnement, leur culture et leur souverai­
neté face à des compagnies pétrolières et 
minières étrangères. Ces gens habitent un 
véritable Pandora et ils sont menacés à cause 
de la richesse existant sous leurs pieds. 

Toutefois, contrairement au film, ce ne sera 
pas un gentil homme blanc qui volera à leur 
secours: ce seront les peuples autochtones 
unis, avec le support de leurs alliés des autres 
communautés. Ensemble, ils constituent le 
dernier et le meilleur espoir pour notre avenir 
collectif. Le combat, en vérité, ne fait que com­
mencer; il se déroule sous nos yeux, sur d'in­
nombrables écrans. Nous n'avons pas le loisir 
d'être de simples spectateurs. Le moment est 
venu pour les Defenders of the Land de monter 
sur scène, et il appartient à tous et toutes de 
leur venir en aide. B. P. 

1. www.defendersoftheland.org / 
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Une colonie individualiste 
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Malcolm Menzies, Mastatal, 
traduit de l'anglais par Vera Osterman, 
312 pages, éditions Plein Chant 
(Bassac, Charente). 

APBF.s UN SILENCE d'une quinzaine d'années, 
Malcolm Menzies (écrivain britannique dont 
En exil chez les hommes, superbe récit de l'his­
toire de Jules Bonnot, a été réédité en 2007 
par Rue des Cascades) revient avec Mastatal, 
livre dans lequel il arrache à l'oubli une colo­
nie anarchiste dans une montagne perdue du 
Costa Rica au début du xxe siècle. « Peu de 
gens savent qu'elle a existé, aucun événement 
spectaculaire n'a marqué son existence, et elle 
a fini par disparaître » , écrit l'auteur. La créa­
tion de « colonies » et « milieux libres » était 
une recherche courante chez les individua­
listes. Mastatal fut fondée en 192 0 par Charles 
Simoneau, dit Pedro Prat, un insoumis qui 
trouva refuge à New York pendant la Grande 
Guerre. Il fut pendant trente ans « l'âme » de 
cette colonie. 

Malcolm Menzies souligne la forte 
influence de la pensée de Max Stirner sur le 
courant individualiste, à l'écart du reste du 
mouvement anarchiste. L'homme nouveau, 
réfractaire à l'ordre social existant qui 
l'étouffe et le blesse, était un thème récurrent 
de la propagande individualiste, explorant 
concepts et possibilités originaux à la 
recherche de nouveaux modes de vie. Les 
individualistes qui allaient à Mastatal étaient 
motivés par l'idée d'un« retour à la nature », 
loin des servitudes des sociétés répressives. Ils 
s'occupaient d'abord de leur émancipation 
sans chercher à créer la matrice d'une société 
nouvelle. « Quelques mois de coopération 
continue eurent vite fait de nous montrer que 
les "copains", en général, ne sont guère faits 
pour une coopération continue, et il nous fal­
lut abandonner tout espoir de labeur en com­
mun suivi » , écrit Prat. Chaque membre de la 
colonie, propriétaire de son propre terrain, ne 
pratiquait avec les autres qu'une entente 
mutuelle. 

Chacun peut évaluer leur manière d'envi­
sager l'anarchisme, leur égoïsme stirnérien, 
leur apparente indifférence à la condition 
misérable des Indiens du lieu et leur désir de 
changer de vie plutôt que de changer la vie et 
de transformer le monde. « Toutes les conven­
tions humaines perdent ici leur valeur, et j 'ou­
blie que les hommes sont d'un mauvais 
commerce, j'oublie même leur existence » , 
dit Prat. 

Malcolm Menzies expose les ambiguïtés 
inhérentes à ce geme d'entreprise. 

Le grand intérêt de son livre réside dans sa 
façon de présenter l'histoire de la colonie 
comme une aventure humaine. À travers les 
parcours, les espoirs et les rêves de plusieurs 
de ses membres, la colonie prend vie : la 
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Cangreja - la montagne qui domine 
Mastatal -, les Indiens huetar, les ruptures et 
les départs, la nature et la beauté des paysages. 
Très peu de « copains » y restaient longtemps. 
La vie à Mastatal - inaccessible en saison des 
pluies, d'une chaleur accablante en été - était 
une épreuve bien différente de l'idée qu'ils en 
avaient. La plupart des nouveaux venus man­
quaient de résistance morale et physique -
comme de moyens matériels - pour s'adapter 
à la solitude, au climat et à la frugalité de cette 
vie. Ils avaient troqué une forme de servitude 
pour une autre. 

Prat et sa compagne constituèrent souvent 
les seuls effectifs de la colonie. Léon 
Rodriguez, membre - de hasard - de la bande 
à Bonnot, illégaliste et ancien bagnard, essaya, 
juste avant la Seconde Guerre mondiale, de 
« régénérer » la colonie. Il a raconté ses ~xpé­
riences au Costa Rica dans une autobiographie 
méconnue. L'auteur de Mastatal a mené des 
recherches sur l'histoire du mouvement indi­
vidualiste en France entre la mort de Libertad 
et celle d'Ernest Armand. Des personnages, 
événements et publications emblématiques de 
cette période traversent le livre - le poète 
Georges Vidal, André Colomer, le peintre 
Germain Delatousche, l'affaire Philippe 
Daudet, l'En dehors, !'Unique, !'Anarchie de Louis 
Louvet. Armand correspond avec la plupart 
des protagonistes. « On n'a pas assez rendu 
justice au rôle éminent d'Ernest Armand dans 
l'histoire de l'anarchisme français », écrit 
Malcolm Menzies. 

Mastatal fut un échec, mais que signifie ce 
mot dans un tel contexte ? « On ne comprend 
plus ce souhait de durée indéfmie dès qu'on 
considère [la colonie J pour ce qu'elle est: un 
moyen, non un but » , écrit Armand, pour qui 
la colonie anarchiste était une expérience 
amenant l'individu à se découvrir lui-même. 
Que représente Mastatal, aux limites de l'ima­
ginaire libertaire, plus individualiste qu' anar­
chiste ? Ces hommes et ces femmes - « des 
gens de peu d'importance dans le cours des 
choses de ce monde » - partaient en quête 
d'une vie d' « en-dehors ». 

Cette sympathie pour l'en-dehors et sa 
révolte individuelle contre l'ordre social se 
trouve dans tous les livres de Malcolm 
Menzies. Son écriture, dense, claire et, à cer­
tains moments, poétique, est remarquable­
ment traduite. Les toutes dernières pages de 
son livre sonnent comme une complainte 
pour le temps qui passe, les vies qui disparais­
sent - et l'individualisme anarchiste. 

Adam Roche 
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Sketch 171 
- Je suis en colère. 
- Ça se voit! 
- On m'a enfoncé nuitamment ma por-

tière de voiture ! 
- Banal dans la capitale, avec les buveurs 

du samedi soir et les livraisons par des pré­
caires qui ont tout juste le permis de 
conduire, et surtout le temps de livrer : l'autre 
soir, l'un était si mal garé qu'il bloquait les 
autobus ! Votre assurance paiera. 

- C'est ce que je croyais . .. Assurée tous 
risques pendant douze ans sans accident! Les 
risques n'étaient pas là où je le croyais . .. 

- Comment ça ? 
- On m'a fortement conseillé d'envoyer 

ma voiture à la casse contre remboursement, 
ce qui est tout de même mieux que pour les 
humains et surtout les humaines ... 

-Combien? 
- Moins que le montant des travaux; j'ai 

demandé un bonus. 
- Vous ne l'aviez pas déjà? 
-Pas vu la couleur; on m'a ouvert un dos-

sier par téléphone et je suis partie au garage, 
qui a envoyé à l'expert les photos d'un sinis­
tre ... qui n'était pas le mien! Bravo Internet! 

Révolution ! 

expression 

- Vous aviez donc décidé de faire réparer ? 
- Oui, une histoire d'amour cette voiture, 

d'amours successives, la dernière en date avec 
un ingénieur passionné de moteurs qui me l'a 
remise à neuf Elle a passé le contrôle tech­
nique comme une fleur! 

- Laissez-moi deviner : vous êtes furax 
d'avoir dû payer une partie des réparations? 

- Exact. J'ai tout de même bénéficié d'une 
réduction de moitié d 'un garage à l'autre, à 
cinq cents mètres, dans la même rue! 

- La fameuse concurrence libre et faussée 
que vous attaquiez dans le Traité au moment 
du référendum, voilà que vous en êtes bénéfi­
ciaire! 

- Une chance, mais c'était compter sans 
l'expert qui devait suivre les travaux, il s'en est 
abstenu sur un prétexte du jour au lende­
main ... Tout a failli capoter: c'est moi qui ai 
dû expliquer la loi au garagiste ! 

-Vous avez sauvé votre voiture! 
- Oui, après un parcours du combattant 

incroyable qui a failli me coûter la santé: je 
sautais obstacle après obstacle et d'un jour à 
l'autre, parfois heure par heure, devais ôter 
les bâtons que les uns et les autres, s' escamo-

tant au fur et à m esure - un vrai comité invi­
sible - me mettaient dans les roues: au total 
moi qui suis la victime d'un chauffard ou 
d'un malveillant, symboliquement agressée -
je dirais presque violée -, m e voici devenue 
délinquante potentielle, privée du droit le 
plus sacré dans cette société, celui de pro­
priété, puisque je ne peux plus ni vendre ni 
céder mon véhicule ! 

- Mais vous êtes coupable, comme ceux 
de Tarnac, une terroriste en puissance ! 

- Coupable de quoi ? 
- D'aller à contre-courant de la consom-

mation, de l'achat du neuf, de ne pas soutenir 
l'industrie automobile aux côtés de notre pré­
sident! 

- Mais je sers la cause du développement 
durable, de l'écologie puisqu'après celle-ci je 
ne rachèterai pas de voiture ! 

- Savez-vous quelle est votre plus grande 
faute? Vous osez tenir tête à plus puissant que 
vous! 

- C'est ce que j'ai toujours fait et voyez­
vous, je suis encore debout! 

Marte-Claire Cahnus 

La nuit, quand on entend hurler les chiens, 

C'est qu'l a paix casquée et bottée n'est pas loin 

Et au p'tit ni.atin, quand on va p leurer les siens, 

Le chagrin m urni.ure la r évolte d e demain. 

C'est un p'tit air libre et sans faib lesse 

Qu'la vie nous chante avant qu'le temps nous compresse, 

Just'que lques notes à la bonne franque tte 

Qu'la révolte nous siffl e avec hardiesse. 

Il est brouillard au fond d'la rn.érnoire 

Quand on entend siffler l 'train du Grand Soir; 

Il brûle les tripes d'ceux qu'on a laissé choir 

Et des a utres qui luttent cont' l 'état d'pouvoir. 

C'est un p'tit a i r de rien et des clopinettes 

Qui d 'puis longteni.ps nous trotte dans la tête, 

Just'que lques notes e n goguette 

Qu'on r'prend en cceur coni.m'un air de fête. 

Douce et terrible c hanson, j 'connais ton noni. : 

Ceignant tous les fronts d 'sa coule ur c harbon, 

I1 s' inscrit, partout où la v i e n'est plus prison, 

Con1ni.'un cri d'rasseni.blen1ent : R évolution! 

du 4 au 10 mars 2010 

Lolo Krokaga 



Jean Meslier 
curé athéB Bt révolutionnairB 

Pac:o 

UNE FOIS N'EST PAS COUTUME, rendons hommage 
à un curé. Un curé pas ordinaire il est vrai 
puisque, comme l'indique le titre du livre 
écrit par Thierry Guilabert, Jean Meslier 
( 16 64-1729) fut athée et révolutionnaire 
avant l'heure. 

« Que tous les grands de la terre et que 
tous les nobles fussent pendus et étranglés 
avec les boyaux des prêtres. » Cette proposi­
tion tonitruante est extraite du testament de 
notre bon curé. Elle montre que notre homme 
n'y allait pas avec le dos de la cuillère. C'est 
que, curé le jour, athée la nuit, le gaillard en 
avait gros sur la patate après quarante ans de 
messes indigestes à Etrépigny, dans les 
Ardennes. 

N'en déplaise à ceux qui affirmaient que 
ce curé était une invention de Voltaire, Jean 
Meslier est bien né le 14 juin 1664 à Mazerny. 
L'année où Molière montaitTartuffe. Meslier a 
vécu toute sa vie dans une région où les 
chasses aux sorcières avaient marqué les 
esprits. En ce temps-là, on ne rigolait pas non 
plus avec les hérétiques. Toute critique de la 
religion sentait le fagot. La mode des bûchers 
dura un bon moment dans notre douce 
France. On se souvient du supplice infligé au 
Chevalier de la Barre en 17 66. On l'avait exé-

cuté après d'horribles tortures parce qu'il avait 
refusé de se prosterner devant une procession 
religieuse. 

De son vivant, Meslier ne fit pas trop parler 
de lui. On lui reprochait juste de vivre avec 
une jeune servante de 23 ans.« C'est une cou­
sine germaine! » , rétorquait-il. La tenue de 
son église laissait aussi un peu à désirer: pas 
de chaire ni d'ornements, des bancs pour les 
pauvres qui auraient dû rester debout. .. Dans 
ses prêches, il malmenait un peu la noblesse 
locale qui alla se plaindre à l'archevêque. Rien 
de dramatique. La servante fut remerciée et le 
curé se retrouva pendant un mois derrière les 
murs du séminaire de Reims. La sanction 
aurait pu être plus méchante. 

C'est après sa mort que Meslier va faire 
parler de lui. Les conditions de son décès, 
d'abord, ne plurent guère. Le curé de 65 ans 
gisait sur son lit. Près de lui, deux lettres adres­
sées à des prêtres du voisinage. Meslier reniait 
la religion. « rai mille fois maudit dans le 
cœur les vaines et abusives fonctions de votre 
vain ministère » , leur disait-il avant de signa­
ler l'existence d'un copieux manuscrit du 
même acabit déposé au greffe de la justice. Un 
testament qui rimait avec bombe à retarde­
ment. 
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Le corps du curé apostat suicidé n'eut bien 
sûr pas les faveurs de la terre sacrée du cime­
tière. L'histoire aurait pu s'arrêter là, mais les 
prières de ceux qui espéraient voir disparaître 
les écrits de Meslier ne furent pas exaucées. 
Cinq ans après sa mort, la sulfureuse confes­
sion était vendue à prix d'or dans Paris. C'est 
là que l'on a pu mesurer l'exceptionnelle 
entreprise du petit curé de campagne. Dans la 
journée, impénétrable, il ravalait sa rage. La 
nuit venue, il maudissait les hommes, les puis­
sants mais aussi les faibles, les superstitieux 
qui pliaient l'échine devant les seigneurs et 
qui n 'étaient pas dépourvus de cruauté eux­
mêmes. 

Frôlant la schizophrénie, le curé voulait en 
finir avec Dieu, avec l'Église, avec les impos­
teurs, avec les nobles et avec les rois. Au-delà 
du brûlot athée, Meslier se mit à écrire un 
essai philosophique si explosif qu'il ne put 
envisager, malgré son envie de bousculer ses 
ouailles, qu'une publication post-mortem ... 
un long chantier où il poussa dans leurs der­
niers retranchements les fondements de la 
société d'alors. À la plume, à la lueur des 
chandelles, il réfuta les penseurs qui voyaient 
dans la nature la main divine. Nuit après nuit, 
l'insomniaque dénonçait les fables et les inep-

expression 



1 

1 

ties de la religion avec la trouille de ne pas Ma plus belle hislair 
avoir le temps de finir son œuvre. Sous 

d'athée 
Louis XIV, l'espérance de vie dépassait rare-

ment la quarantaine. c'est vous 
Après diverses lectures (Fénelon, 

Montaigne, Descartes, La Boétie, etc.) et tra­
vaux préparatoires, Meslier commença la 
rédaction de son Mémoire vers 1 72 2. Il en rédi­
gera plusieurs exemplaires. Trois copies, 
comptant de 3 11 à 3 5 8 pages, sont conservées 
à la Bibliothèque nationale. Avec entrain, 
Thierry Guilabert nous offre un best-off de 
citations croustillantes qui cassent l'Ancien et 
le Nouveau Testament, les doctrines, les idoles 
de plâtre, démontrent l'inexistence de Dieu et 
expliquent comment l'Église favorise la tyran­
nie des grands au préjudice des pauvres. Pour 
Meslier, les ecclésiastiques sont inutiles et dan­
gereux. Ventripotents, ils se nourrissent du tra­
vail du peuple. Qu'on les mette au travail pour 
le bien commun! Inutiles aussi « les gens 
d'injustice comme sont les sergents, les pro­
cureurs, les avocats, les greffiers, les notaires, 
les conseillers... », ces corrompus qui ne 
vivent que du pillage du peuple. 

Le radicalisme de Meslier annonce avec pas 
mal de longueurs d'avance les discours anar­
chistes sur la liberté, la propriété, l'action 
révolutionnaire... et l'internationalisme. 
« Unissez-vous donc, peuples! », lance-t-il 
d'outre-tombe. Venant d'un cureton, ça ne 
manque pas de sel. Pourtant, les biographes ne 
se sont pas bousculés au portillon. Il a fallu 
attendre 1965, avec les travaux de Maurice 
Dommanget, pour en savoir plus sur la vie et 
l' œuvre de Meslier. Voltaire était sur le coup 
avant, mais, opposé à l'athéisme et au com­
munisme libertaire du prêtre, il a purgé le 
texte original pour le plier à ses desseins. Ce 
n'est qu'en 1864 qu'une édition authentique 
fut disponible. 

Libre penseur, matérialiste, communiste 
primitif, féministe, partisan de l'amour libre, 
défenseur du droit animal .. . , Jean Meslier 
était aussi à sa façon un apôtre de l'action 
directe : « Où sont ces généreux meurtriers 
des Tyrans que l'on a vus dans les siècles pas­
sés. Que ne vivent-ils encore de nos jours pour 
assommer ou pour poignarder tous ces détes­
tables monstres et ennemis du genre humain, 
et pour délivrer par ce moyen les peuples de 
leur tyrannie. » Des curés comme ça, franche­
ment, ça mérite le détour. P. 

Thierry Guilabert, 
Les Aventures véridiques de Jean Meslier 

(1664-172 9), curé, athée et révolutionnaire, 
Éditions libertaires, 
58 pages, 14 euros. 

Préface de Michel Onfray, 
couverture de Siné. 
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POUR COMPRENDRE LE CHEF-D'ŒUVBE de vacherie 
athée qui va suivre, il faut savoir deux choses. 
1) Il s'agit d'une banale annonce * sur 
« Craigslist » dans la rubrique « Animaux ». 
2) Les chrétiens fondamentalistes américains 
croient dur comme fer (nous parlons de mil­
lions de personnes) qu'un peu avant le 
Jugement dernier, Jésus, ainsi qu'il est affirmé 
dans le Nouveau Testament, procédera au 
Grand enlèvement : tous les bons chrétiens 
seront ravis au ciel, zoup !, tellement vite que, 
je n'invente rien, leurs vêtements tomberont 
par terre, les voitures qu'ils conduisaient iront 
dans le mur, etc. 

Voici donc l'annonce : 
« Vos animaux de compagnie ne seront pas enle­

vés au ciel par Jésus pendant le Grand enlèvement. » 
Plus de la moitié de la population des 

États-Unis connaît de légitimes inquiétudes 
quant au sort des animaux de compagnie 
lorsque le Grand enlèvement arrivera. S'il 
vous plaît, respectez leur foi et n'enlevez pas 
cette annonce, les annonces de débarras de 
greniers sont bien autorisées à rester. S'il y a 
un problème spécifique avec cette annonce, 
envoyez-moi un mail. Merci. 

Avez-vous jamais pensé à ce qui se passera 
quand Jésus reviendra pour enlever au ciel les 
élus et leur donner la vie éternelle? La Bible 
enseigne clairement que seuls ceux qui ont 
accepté Jésus comme leur sauveur entreront 
au ciel (Jean 14 h 6, Romains 3 h 23) et nous 
savons tous que nos compagnons à quatre 
pattes n'ont pas les capacités cognitives de le 
faire. Que va-t-il donc arriver à vos compa­
gnons aimés? Sans vous, ils seront enfermés 
dans votre maison déserte, mourant de faim 
puisque personne ne les nourrira, ne les fera 
sortir ou ne changera leur litière. Ceci n'est 
probablement pas le destin que vous souhaitez 

à vos compagnons après votre départ. C'est 
donc là que j'interviens. 

Je suis là pour prendre soin de vos ani­
maux de compagnie après le Grand enlève­
ment. Aucun doute, en tant qu'athée, je serais 
encore surTerre après le Grand enlèvement, et 
je serais ravi de prendre soin de vos animaux 
pour une somme minime après que vous et 
votre famille aurez été enlevés. Vous pourrez 
les voir depuis le ciel, voir comme je m'en 
occuperai, voir leurs vies saines et heureuses. 
Que mon athéisme ne vous effraie pas! Je suis 
un ami des animaux moral et aimant, et je ne 
ferai jamais de mal à un animal. 

Pour une caution, minime, de 50 dollars, 
vous pouvez être sûrs que je prendrai soin de 
vos animaux de compagnie dès que vous 
aurez été enlevés et jusqu'à la fin de leur vie 
naturelle. Ils recevront les quantités nécessaires 
de nourriture, d'eau, de protection, ainsi que 
beaucoup d'exercice et de socialisation, 
puisque j'imagine qu'il y aura un grand nom­
bre d'animaux de compagnie abandonnés par 
Jésus. 

Si vous êtes intéressé, envoyez-moi un e­
mail pour obtenir mon adresse PayPal (mais 
vous pouvez aussi m'envoyer un chèque si 
vous préférez) pour être sûr que votre animal 
de compagnie ne sera pas seul après que Jésus 
vous aura enlevé au ciel. 50 dollars, ce n'est 
pas cher pour savoir que, pendant que vous 
vivrez dans le bonheur éternel, vos compa­
gnons seront chouchoutés jusqu'à la fin de 
leurs jours. 

Nestor Potkine 

*. Reprise dans l'excellent recueil Best Arnerican 

Nonrequired Reading 2009, édité par Dave Eggers, 

Mariner Books. 

------·-----·---··-·-·.,.;;.; -·- ~:;;_;----· 
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Marc Prévâlel 
5 8 ans de Fédération anarchiste 

MARC PHÉVÔTEL EST DÉCÉDÉ le samedi 2 0 février 
2010 d'un arrêt cardiaque à l'hôpital de Haut­
Lévêque (ironie du sort) à Pessac (Gironde). Il 
était né à Bordeaux le 2 2 septembre 19 3 3. Sa 
vie fut celle d'un militant fidèle aux idées 
anarchistes, même si certaines de ses prises de 
position firent grincer quelques dents à la 
Fédération anarchiste à laquelle il avait adhéré 
en octobre 19 5 2 et à laquelle il est resté fidèle 
jusqu'à son dernier jour. Marc était le fils 
d 'André Prévôtel et de Joséphine Coueille, 
eux-mêmes libertaires, qui furent en 1935 
impliqués dans l'affaire des stérilisés de 
Bordeaux. Stérilisation qui à l'époque était 
considérée comme un crime de lèse-repro­
duction. Bien que de famille modeste - ses 
parents étaient postiers -, il obtient un bac 
scientifique en 19 5 0, puis après une 
« prépa », il intègre l'Institut du génie chi­
mique de Toulouse d'où il sortira ingénieur en 
1957. 

Il assiste, à la Pentecôte 19 5 2, bien que 
non adhérent encore (!), au congrès de la 
Fédération anarchiste. Congrès que Marc 
considérait comme le prélude aux désas­
treuses conséquences de l'OPB 1 de Georges 
Fontenis. OPB qu'il dénonçait comme centra­
lisatrice et bolchévisante. Son entrée à la 
Fédération date de la même année, suite à sa 
demande d'adhésion au groupe Sébastien 
Faure de Bordeaux. Il milite ensuite à partir de 
19 54 à la Fédération anarchiste reconstituée 
en 1953 par Aristide Lapeyre, Maurice Joyeux 
et bien d'autres, au groupe de Toulouse dont il 
assurera le secrétariat pendant deux ans. 

Bien qu'hésitant durant la guerre 
d'Algérie - « Je n'étais pas très fier de moi » , 
écrivait-il-, il ne s'insoumit pas et se retrouva 
à Lunéville comme sous-lieutenant dans une 
compagnie d'entretien des véhicules. À son 
retour, il est embauché au Centre d'études 
nucléaires (CEA) de Fontenay-aux-Roses où il 
sera titularisé de justesse compte tenu son 
engagement anarchiste 2• Il prend alors contact 
avec le syndicat de FO du centre. En 1961, il 
participe au congrès de Montluçon de la 
Fédération, c'est là qu'il fit la connaissance 
d'Alexandre Hébert 3

. Il est, lors de ce congrès, 
coopté par le c9mité de lecture du Monde liber­
taire pour lequel il a déjà écrit quelques arti­
cles. 

En 1962, au congrès de Mâcon, il est 
nommé secrétaire aux relations internatio­
nales de la Fédération, poste qu'il occupera 
durant trois ans. À Paris, il a adhéré au groupe 
des Amitiés internationales fondé par Clément 
Fournier. La même année, il est élu à la com­
mission des conflits du Syndicat national de 
l'énergie nucléaire (SNEN) de FO. 

Suite à l'interdiction de la presse espagnole 
en exil par de Gaulle en 1963 qui souhaitait 
faire plaisir à Franco, Marc devient « homme 
de paille » (sic) suite à la demande de Tomas 
Ibanez et accepte d'être le directeur de la 
publication <l'Action libertaire le nouveau jour­
nal de la FIJL (Fédération ibérique des 
Jeunesses libertaires). En mai 1964, il est muté 
autoritairement au CEA à Saclay pour des rai­
sons de secret-défense. Il est alors élu à la 
commission administrative de l'UD FO de la 
Seine, puis au comité exécutif national du 
SNEN. Il représente la Fédération anarchiste 
durant l'été à la réunion internationale anar­
chiste en RFA (Allemagne) à Minden. Au 
congrès de SNEN en 1966, il est élu au bureau 
national et sera chargé de son journal à partir 
de 1968. C'est dans cette période qu'il se rap­
proche de l'Union des anarcho-syndicalistes 
(UAS) au sein de FO qui publiait un bulletin, 
L'Anarcho-syndicaliste, et qu'il rencontra 
Jo Salamero depuis peu exclu de la CGT. 

Après le congrès de Bordeaux de la 
Fédération en 1967, où les thèses situation­
nistes provoquent de violentes polémiques, 
Marc s'éloigne de la militance tout en restant 
adhérent de l'organisation. Il participe alors 
activement aux réunions de l'UAS qui se dis­
sout après 1968 pour participer à l' ASRAS 
(Alliance syndicaliste révolutionnaire et anar­
cho-syndicaliste) où se retrouvent les mili­
tants libertaires de la CGT, CFDT, FO et FEN. 
Les militants FO quitteront l' ASRAS assez rapi­
dement, considérant que les militants CFDT 
de !'Alliance faisaient fausse route et que l'au­
togestion dont ils se réclamaient sentait 
« l'eau bénite » (sic) et la doctrine sociale de 
l'Église. Ce fut l'un des principaux grl.nce­
ments de dents qui opposèrent Marc Prévôtel 
et des militants plus jeunes et très impliqués à 
la CFDT. Si cette dernière était l'héritière de la 
CFTC, le projet des jeunes militants autoges­
tionnaires était tout autre et c'était le modèle 
des collectivités libertaires de la Révolution 
espagnole qui les animaient. Marc et quelques 
autres ne l'admirent jamais, voire feignirent 
de ne pas le comprendre. 

Au printemps 1969, il participe comme 
mandaté au congrès confédéral de FO et au 
lancement en fin d'année d'un mot d'ordre de 
grève illimité à La Hague et à Saclay qui abou­
tit à un accord national avec la direction du 
CEA. En 1 9 7 1 , la fédération de la chimie FO 
est en crise, Maurice Labi prépare son passage 
à la CFDT. Cette scission renforcera encore le 
différend entre les militants libertaires de FO 
et ceux des autres confédérations, en particu­
lier ceux de la CFDT. En 197 2, il est élu - il le 
restera jusqu'en 1994 lors de son départ en 
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retraite - au comité national de la fédération 
de la chimie FO maintenue. Il en deviendra 
permanent à partir de janvier 1974. De retour 
à Paris, il adhère au groupe Louise Michel de 
la Fédération anarchiste. Au congrès confédé­
ral de FO, il reconstitue avec Alexandre Hébert 
et Jo Salamero l'UAS et relance avec eux son 
bulletin, L'Anarcho-syndicaliste. Marc y partici­
pera jusqu'à sa mort. Il sera, en 1981, à la 
création d'un Comité pour l'appel aux 
laïques, dont il fut un temps le secrétaire, et 
renforce son action à la Libre Pensée. Ce qui le 
conduira - nouveau grincement de dents avec 
l'UAS- à passer des accords avec les trotskistes 
lambertistes du PCI 4 . Malgré son anti-cédé­
tisme radical, il prit part aux travaux et aux 
réunions, dans les années 1 9 8 4-1 9 8 5 , de la 
commission des militants syndicalistes (CMS) 
de la Fédération anarchiste à laquelle de nom­
breux militants de la CFDT participgient. 
Quelques années plus tard, face à la « niaiserie 
écologiste » (sic) de certains militants de la 
Fédération, il redemande son adhésion au 
groupe Sébastien Faure de Bordeaux. Marc, 
rappelons-le, fut toujours un pro-nucléaire 
affiché, d'où d'autres grincements de 
molaires ... Depuis 1994, il s'était retiré avec 
sa compagne Anna à Langon d'où il continuait 
à pester contre l'Europe du capital et des cléri­
caux qui, comme Carthage, disait-il, doit être 
détruite. Les Éditions libertaires avaient en 
2007 réédité Cléricalisme et mouvement ouvrier 5 

qui lui valut le Prix ni Dieu, ni Maître cette 
année-là. Un beau parcours militant, des posi­
tions quelques fois fort discutées et quelques 
controverses qui marquèrent une génération 
d'anarchistes. 

La crémation de Marc Prévôtel a eu lieu le 
lundi 1er mars 2010 à 15h15 à Mérignac. 

Hugues Lenoir 

1. OPB: Organisation pensée bataille qui débou­
cha sur l'éclatement de la FA en 1953 . Cette « orga­

nisation » clandestine au sein même de la FA visait 

selon ses inspirateurs à rendre l'organisation plus 
« efficace ». Elle n'aboutit qu'à la perte d'audience 

du mouvement anarchiste durant plusieurs dizaines 
d'années. 

2. Le rapport de la police interne au CEA arriva 
après la cornrrùssion de titularisation. 

3. Voir Le Monde libertaire, n ° 15 81 , février 201 0. 

4.Aujourd'hui POI, marketing politique et chan­

gement de marque oblige, sur le fond pas de chan­

gement, le pire du trotskisme. 
5. Première publication dans Volonté anarchiste du 

Groupe Fresnes-Anthony. 

au revoir 



Il y a belle lurette qu'on n'a pas causé de Radio libertaire dans une brochure, un livre . .. Le 1er septembre 19 81, Radio libertaire, la radio de la 
Fédération anarchiste, faisait, pour la première fois, entendre sa voix sur Paris et la proche banlieue. 
Le reste c'est de l'histoire ... du siècle dernier! En ce début de 2010, nous avons décidé de collecter ce que les émissions actuelles de Radio libertaire 
ont à dire sur 89 A. Chaque semaine, des émissions se présenteront dans Le Monde libertaire. À la fin, on ramassera les copies et on en fera une 
brochure, un ouvrage. Bonne lecture! 

Blues en liberté 
« Le blues dans tous ses états » pourrait être l'exposé succinct de la tâche que s'est fixé « Blues en liberté » .De Clarksdale dans les années 

1920 avec Charlie Patton ou Son House (sans oublier Robert Johnson, qui suçait encore son pouce ... ) aux chanteuses Bessie Smith, Memphis 
Minnie, Big Marna Thorthon ou le blues à l'accordéon de Clifton Cherrier, on écoute tout. Sans oublier Jimi Hendrix, Stevie Ray Vaughn, et ce que 
l'on a appelé le hard blues des disques Alligator de Chicago. On ne va pas tout nommer, mais que ce soit (bêtement...) par artiste ou par thème (les 
trains, les lettres, les prénoms féminins, les instruments ... ) , je pense qu'on a tout écouté à « Blues en liberté ». Même ce que 1' animateur (alias 
le bégayeur fou) n'appréciait pas outre mesure. Il y a une seule règle, comme, bien sûr, dans toutes les émissions de Radio libertaire, pas de publi­
cité. Donc pas d' « obligation» de passer tel ou tel morceau, selon la marque de disques (la chose a évolué, certes ... mais) ou le hit-parade du 
cru. Si on veut écouter les années 19 3 0 plutôt qu'aujourd'hui, ou lycée de Versailles on le fait. Et on continuera! 

Parole dî associations 
L'émission fut créée le premier mardi de mars 1989, et au début, elle se déroulait de 14 à 15 heures. Un an plus tard, nous passions à l'horaire 

actuel, toujours le mardi, mais de 19h30 à 20h30. 
L'idée (comme son nom l'indique) est de donner la parole à des associations qui œuvrent dans les domaines aussi variés que la santé, la cul­

ture, la vie de quartier, les droits de l'homme ou la lutte contre le racisme. 
Durant 45 minutes environ, le ou les invités présentent l'association grâce à son histoire, ses objectifs et ses actions avec deux pauses musicales 

qu'ils choisissent en principe eux-mêmes. Enfin, quelques minutes sont consacrées, à la fin de l'émission aux annonces (militantes et culturelles). 
L'objectif est double : faire connaître le riche monde associatif à nos auditeurs et Radio libertaire au monde associatif 
Mon objectif personnel est de rester ouvert sur tous les sujets, sans m'en interdire aucun, mais en tentant d'éviter au maximum les pièges des 

sujets racoleurs, à la mode, ou ceux qui font la une des m édias à un moment donné. 

notre radio 

Sylvie 

Rudies Back ln Town 
L'idée de créer l'émission« Rudies Back In Town» est née en 2006, ayant assisté 

(grâce à Pappy) à l'émission « Détruire l' ennui ». Le titre de l'émission est inspiré de 
la chanson Rude boy is back in town de Laurel Aitken & Court ]ester' s Crew, de l'album 
Jamboree . Notre émission porte sur l'actualité sociopolitique au sein de la culture des 
skinheads, qui est en effet très maltraité, depuis les années 1970, par les gens dits 
« normaux » et les médias. « Ru dies Back In Town » met en fait l'accent sur l' esprit 
anarchiste et sur le côté politique du mouvement skinhead. À plusieurs reprises, nous 
avons ainsi tenté de décrire cette scène dans le monde entier . .. Ces émissions furent 
consacrées à l'aspect politique de la musique afférente et à la linguistique. Les 
rubriques stables de l'émission sont: 

- la plus belle dégueulasserie anti-skinhead du mois ou de la semaine, 
- football antiraciste, 
- jeune et jolie, 
- rubrique secticide. 
Le tout est entrecoupé de musique, d'interventions culturelles. 
Écoutez-nous chaque second et quatrième dimanche du mois de 22 heures à 

minuit. 
http : / / rudies-back-in-town. blogspot. corn/ 

Cyril et Anna 

du 4 au 10 mars 2010 



Affiche disponible à la libra irie du Monde libertaire. 

Abonnez-vous! 
On peut maintenant, outre le courrier, 
s'abonner« en ligne», avec paiement 
sécurisé et tout et tout: 

www.librairie-publico.com 
Vous en profiterez pour commander, du 
même coup, les nouveautés 
de la librairie du Monde libertaire, 
et télécharger les récents catalogues 
au format .pdf 
Pour trouver facilement les points 
de vente près de chez vous, le site 
www.trouverlapresse.com 
un outil de notre diffuseur, les NMPP, est 
à votre disposition. Si vous ne disposez 
pas d'un accès Internet, n'hésitez pas à 

nous téléphoner: 0148 05 34 08, entre 
14 heures et 19 h 30. Achetez Le Monde 
libertaire le plus souvent possible, et dans 
le même lieu, et n'hésitez pas à insister 
pour qu'il soit bien visible. 

Appel aux lecteurs et 

lectrices 

du Monde libertaire 

pour un nouveau dossier ! 

La thématique proposée - « Nouvelles teclmo­

logies: outils d'émancipation? » - se voudrait 

un panorama d'une réflexion libertaire à pro­

pos des nombreuses innovations teclmolo­

giques que l'on voit déjà à l' œuvre ou qui le 

seront dans quelques années. À côté des tech­

nolâtres s'agenouillant devant les « dieux tech­

nologiques » et des teclmophobes confondant 

l' exploitation capitaliste de ces nouvelles tech­

nologies et le potentiel progressiste de cer­

taines d'entre elles, il nous semble qu'une 

réflexion mêlant révolution sociale et révolu­

tion des instruments doit s'imposer. Si, par 

exemple, les puces RFID, les caméras de vidéo­

surveillance et les teclmologies y afférentes 

sont évidemment inacceptables (le ML s'en fait 

fréquemment l'écho), nous pouvons penser 

que les teclmologies permettant de se passer 

du pétrole et du nucléaire, ou celles qui limi­

tent le recours aux humains comme bêtes de 

somme du capitalisme, etc., sont indispensa­

bles, à condition qu'elles soient au service d'un 

projet libertaire. Ces quelques exemples sont 

évidemment déclinables en de nombreux 

autres. 

Vos contributions (articles, reportages, 

témoignages, chroniques) sont à envoyer avant 

le 3 1 mai 2 0 1 0 à l'adresse suivante : 

Publico/ML des lecteurs, 145, rue 

Amelot, 75011 Paris, France 

Précisions : 

ou 

mldeslecteurs@yal100.fr 

Une page compte environ 5 000 signes 

typographiques (espaces comprises). Afin de 

permettre le plus de points de vue possibles, 

nous demandons aux auteurs de limiter leurs 

textes à 15 000 signes. 

Merci de nous communiquer un contact 

(postal, téléphonique, électronique) où nous 

pourrons vous joindre. 

du 4 au 10 mars 2010 le mouvement 



Jeudi 4 mars 
Jus de rue (8 h 30} La parole aux gens de la 

rue. 

Chron·que hebdo (10 h) Commentaire de 

l'actualité avec le recu l anarchiste. 

Radio cartable (14 h) La radio des enfants des 

écoles d 'Ivry-sur-Se ine. 

Petites annonces d'entraide (16 h 30) 

v·s pocem ''8 h) Emission antimilitariste de 

l'Union pacifiste nigérienne pour la paix. 

Epsilonio (22 h) Musiques expérimentales et 

expéri mentations sonores. 

Vendredi 5 mars 
les oreilles libres (14 h 30) L'ém ission sera 

consacrée à la vocaliste Tenko Ueno, ainsi 

qu'à quelques autres chanteuses ou 
hurleuses japona ises. 

Koumbi (16 h) Une image de l'Afrique 

contemporaine, au quotidien, loin des 

clichés exotiques ou uniquement 
misérabilistes. 

Radio espéranto (17 h 30) Emission de 

l'association Sat-Amikaro, pour la défense 

et la promotion de la langue Espéranto . 

Offensive (21 h) Libertaire et sociale . 

Samedi 6 mars 
Lo Philanthropie de l'ouvrier charpentier (10 h) 

Bienvenue dans le monde des ouvriers du 

bâtiment. Avec Nicolas Jounin pour son 

enquête : Chantier interdit au public. 

Chronique syndicale (ll h 30) Luttes et actualités 

sociales. 

Chroniques rebelles ( 13 h 30) Identité nationale. 
Amer Ministère. Ce qu'en disent de jeunes 
Franciliens d 'Évelyne Perrin (L'Harmattan). 

Enquête décapante menée auprès de 200 

jeunes . Concert de Serge Utgé-Royo à 
L'Européen (Paris) les 1 3 et 14 mars : 

L'espoir têtu ! 

Dimanche 7 mars 
Symbiose (14 h) Culture libre. 

Chants/ Contrechamps (15 h 30) Les film s : 

La Tisseuse de Wang Ouan An, Achille et 
la tortue de Takeshi Kitano, Liberté de Tony 

Gatlif, La Rafle de Roselyne Bosch, 

Le Rêve italien de Michele Placido, 

La stratégie du choc de M ichael 
W interbottom , The Ghost-Writer de Roman 

Polanski , Tatarak de Andrzej Wa jda , et 
d'autres. 

Lundi 8 mars 
Lundi matin (ll h) L'actualité passée au crible 

de la pensée libertaire . 

Terre et Liberté (16h00) Luttes des peuples sans 

État. Interview de Cosme, jeune 

compagnon mexicain de Vocal (Voix 
d 'Oaxaca construisant l'autonomie et la 

liberté), de passage à Paris. 

Le monde merveilleux du travail (19h30) Le Synd icat 

interprofessionnel de la presse et des 
médias (SIPM-CNT) . 

Mardi 9 mars 
Le Parisien libertaire (8 h) Après une petite 

gymnastique de l'esprit concernant ce que 
la démagog ie a de pire, les élections, 

nous évoquerons très vite Léo Ferré, en 
compagnie de Sand ra Aliberti et Lauren t 

Valéro , musiciens et instigateurs du 

spectacle « Des voyageurs dans ta voix . .. 
Ferré », présenté au Théâtre de la 

Girandole. 

Artrocaille ( ll hOO) Thème : Art et répression. 
Notre invité Jean-Paul Carminati nous lira 

un extrait de son livre Présumés coupables, 
l'art délicat de la répression. Puis nous 

évoquerons une figure comme celle d'Igor 

Stravinsky, qui sauva, au péril de sa vie, 

des oeuvres menacées par les purges 

stal iniennes . 

Pas de quartiers ... (18h00} L'équpe du groupe 

Louise-Michel reço it Guillaume Leco intre, 

Corinne Fortin et Marc Silberstein pour leur 

magnifique Guide critique de l'évolution 
chez Belin. Tous à vos postes à 

germanium à pédales ! 

Paroles d1ossociotions (l9h30} La « Campagne ni 

une ni deux », initiée par la Cimade, 

s'attaque à la « double violence » 

(quotidienne et institutionnelle) faite à 
certaines femmes étrangères . Pour nous en 

parler, Violaine Husson de la Cimade lie­

de-France, sera accompagnée de 
représentants d'autres associations 

soutenant cette campagne. 

Radio Libertorio (20h30) Emiss ion de la CNT / 

AIT Actual ités militantes. 

Mercredi 10 mars 
Blues en liberté (10h30) Mississippi John Hurt, 

entre ba llades et blues 2 

Sans toit ni loi (12h00) Emiss ion sur les mal-logés 

et la précarité 

Femmes libres (1Bh30) Solidarité avec les 

femmes iraniennes et afghanes. Avec 

Soudeh Rad de la camapagne d 'un 

mil lion de signatures et l'appel pour liberté 

et égalité des sexes en Iran. Et, sous 

réserve , Shoukria Haidar ou Geneviève 

Couraud de Negar (soutien aux femmes 

d'Afghanistan). 

Ros les murs (20h30) Émission d'informations et 

d 'analyses, avec lecture du courrier des 

prisonniers, sur la situation actuelle de la 
prison et de la justice. 



Mardi 9 mars puis les 

10, 19, 23 et 24 mars 

Paris XVIIIe 
20 h 30. Dans la plus pure 

tradition du Music'Hall, Éric 

Toulis, artiste aux multiples 

talents, tendre, généreux et haut 

en couleurs, manie l'humour et 

l'émotion avec dextérité . Brahim 

Haïouani l'accompagne à la 

contrebasse, pour un tour de 

chant tonitruant, émouvant, vif 

et drôle. Aux Trois Baudets, 64, 

boulevard de Clichy, métro 

Blanche ou Pigalle. 15 ou 

l 2 euros . Réservation 

0 l 42 62 33 33 ou par 

Internet. 

Jeudi 4 mars 

Merlieux (02J 
l 8 heures. Léo Lapointe, l'un des 

chefs de file du polar nordiste, 

viendra causer du Vagabond de la 
baie de Somme (2005), de la Tour 
de Lille (2007) , de Mort sur la Lys 
(2009), trois polars de chez Ravet­

Anceau Apéro dînato ire. Entrée 

libre . 8, rue de Fouquerolles. 

Renseignements: 03 23 80 1709. 

Saint-Denis (93J 

19 heures. La Dionyversité, 

Université populaire. Cycle: La 

servitude volonta ire. Premier cou rs : 

Travailler aujourd 'hui : Flux tendu et 

servitude volontaire . Présentation de 

Jean-Pierre Durand , professeur de 

sociologie, directeur du centre de 

recherche Pierre-Naville et auteur 

de la ChaÎne invisible. Travailler 
auiourd'hui : du flux tendu à la 
servitude volontaire (2004) . Bourse 

du travail de Saint-Denis, 9-1 l , rue 

Genin, M 0 li gne 13, Porte-de-Paris , 

ou RER D. Entrée libre. 

Samedi 6 mars 

Le Mans (72J 
16 heures. Café libertaire organisé 

par le groupe La irial: La hiérarchie 

est-elle la seule base du pouvoir ? À 
disposition , table de presse de 

Matérial. Épicerie du Pré, 31 , rue 

du Pré. 

Nîmes (30J 
15 heures. Le Groupe Gard 

Vaucluse de la Fédération 

anarchiste organise une réunion 

publique à propos de l'a ttitude des 

anarchistes face aux élections, à la 

salle 2 du Centre Pablo-Neruda. 

Paris XJe 
l 6h30. Forum débat avec Nadine 

Jasmin pour son livre Exploitées? Le 
travail invisible des femmes. À la 

librairie du Monde libertaire, 145, 

rue Amelot, M 0 République, 

Oberkampf ou Filles du Ca lvaire. 

Entrée li bre. 

Mardi 9 mars 

Metz (57J 
20 heures. Soirée débat 

antiélectora le. Caveau du café 

Jehanne-d 'Arc , place Jeanne-d 'Arc 

à Metz. Entrée libre . 

Saint-Denis (93J 

19 heures. La Dionyversité, 

Université populaire. Cycle: La 

tyrannie technologique. Second 

cours : Critique de la société 

numérique . Présentation de Cédric 

Biagini et Guillaume Carnino . 

Bourse du Travai l de Sa int-Denis, 9-

11 , rue Genin , M 0 ligne 13, Porte­

de-Paris, ou RER D. Entrée libre. 

Mercredi 10 mars 

Rennes (35J 
15 heures . Projection du nouveau 

DVD de Charlie Sauer Rouge 
bandit. Discuss ion-dédicace sur son 

livre Fractures d 'une vie autour d 'un 

pot convivial. Loca l la Commune, 

17, rue de Châteaudun. 

20 heures . Autour du 

déménagement de la prison de 

Rennes, le groupe la Sociale 

orga nise, avec Charlie Sauer 

comme intervenant, une réunion 

publique contre tous les 

enfermemen ts. Maiso n du Champ­

de-Mars, sa lle Gune, 6 , cours des 

alliés. M ° Charles-de-Gaul le . 

Jeudi 11 mars 

Lorient (56J 
Le groupe libertaire Lochu-Ferrer (et 

FA Vannes-Lorient) organise un 

débat « l'enfermement, la prison en 

question(s) » avec Charlie Sauer, 

précédé de la projection de Rouge 

bandit, son nouveau film. 20h 15, 

cité Allende, maison des 

associations, 12, rue Colbert. 

Entrée libre . lnfos : 

fedea na r 56@ya hoo . fr 

Vendredi 12 mars 

Saint-Jean-en-Royans (2&J 
l 8 h-2 1 heures . En partenariat avec 

le collectif Exyzt, le groupe La rue 

râle de la FA a le plaisir de vous. 

inviter au vernissage de l'exposition 

« La commune de Oaxaca » sur la 

lutte et l'autogestion au Mexique. 

Sa lle St:Joseph (à côté de l'office 

du tourisme). Contact: 

laruerale@no-log.org 

Toulouse ( 

20 heures. Conférence-débat 

organisé par la CGA Toulouse 

autour du livre Utopies 
américaines, expériences 
libertaires du X/Xe siècle à nos iours 
avec son auteur, Ronald Creagh, à 
!'Athénée Albert-Camus, 36, rue de 

Cugnaux. M 0 Patte-d'Oie ou Les 

Arènes. 

Samedi 13 mars 

Plélan-le- r 
9 h 30 et 1 2 heures le 

dimanche 14. L'union Locale de 

Rennes de la Fédération anarchiste 

organ ise un centre de formation 

anarchiste sur le thème de la 

décroissance libertaire ouvert aux 

adhérents et sympathisants de la 

Fédération anarchiste. Repas et 

hébergement sur place, au Gîte de 

la Hantrais. lnfo : 0299069092 

ou www.farennes .org 

J 
l 0 h-21 h. Visite libre de l'expo su r 

la Commune de Oaxaca . 

1 8 heures. Rencontre-débat avec 

un mil ita nt de Vocal (Voix 

oaxaquènes construisant 

l'autono mie et la liberté) . Sal le 

Saint:Joseph. Contact: 

la ruera le@no-log .org 

Marseille 1 

17 heures . Causerie an imée par 

Guillaume de G racia pour son 

Horizon argentin. Petite histoire des 
voies empruntées par le pouvoir 
populaire, 1860-2001 . Au Cira , 

3 , rue Saint-Domin ique (ang le 

Place des Capucines). 
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au local la commune, 17 rue de châteaudun à Rennes 
DiSCUSSÏID avec Cllarlie 1a1er 

et dédicace de son liVre '' fractures d'une Vie 11 

Praiection de "l1u111a1llif' 

Salle GUIE, 6 cours des allié·s IM° Cii. De Gaullel 
Autour da dé11énaue11en1 de la 11rison de rennes, 

centre taus les entennements, . 
avec Charlie Bauer c11111e intervenant 

1 

groupe la Sociale: hnP://www.tarennes.org 
groupe la Big1e Rage: llDD:/ /ananolla.com/la-diune-raue 
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